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Reveillons-Rous
li y aurait de grandes choscs à

accomplir dans Te domaine de la

colonisation, dans notre Province.

Présentement, notre commer.

ce, nos industries ct notre agri-

culture font des progrès et don-

nent an pays un air de véritable

 

 

prospérité.

‘Fout cela, ce scra l'aisance d'un

jour, si une politique plus sage,

plus prévoyante ne vient pas fai

ru quelque travail pour assurer

notre avenir

Cet avenir autant ct

ment que l’industrie etle com

snerce, c’est l'agriculture, c’est la

colonisation. Mettre la colonisa-

tion au rancart, la rendre difficile

et impossible, c'es. faire une œu-

vre funeste qui retardera grande-

ment le développement de notre

Province et aussi de notre race,

c'est compromettre notre avenir,

Avec notre système actuel de

parti, qui consiste à s'emparer du

pouvoir et à le conserver lc plus

longtemps possible par tous les

moyens, toute l'ainbition des

hommes qui nous gouvernent c’est

de travailler pour le présent, il ne

leur paraît pas permis d'avoir un

long regard.

La coloni- ation est une wuvre

essentiellement d'avenir, c'est

pour cela sans doute qu'elle n'a

jamais été en faveur auprès de

nos gouver:ements,

Aujourd'hui plus qu= jamais le

gouvernement Parent semble fort
indisposé envers la colonisation ;

non seulement il ne veut pas

l'aider ou même la laisser se dé

velopper toute scule par la force

du besoin que ressentent les né-

tres de s'emparer du sol, mais on

l'entrave,

plus sûre

Ainsi, on annonce que le minis
tre des terres de la Couronne a
bel ct bien donné l’orére aux a
gents des terres de ne pas ven
dre de lots aux colons,
Les récents et malheurenx con

its qui viennent de s'é'ever en-
te des colons ct le gouverne-
ment vérifient cette funeste réso-
lution, !

Dans ces dernières années on a
fait une réclame bruyante pour
créer un courant de colonisation
dans notre Province, Voilà que
tmainterant il rous arrive des co-
lons de tous côtés, ct les nôtres, il
nous somble, émigrent aux Etats-
Unis avec moins d'empressement,
car on craint une crise industriel-
le.

Ce serait donc le temps au lieu
de fermer le domaine national à
la colonisation de l’ouvrir tout
grand aux défricheurs,

Nelaissons pas plus longtemps
la colonisation en souffrance, sur-
tout à un moment où il serait si
facile de la rendre prospère,
La Société de Colonisation du

Lac Saint-Jean à sa dernière as-
semble a vérifié ce que nons
avons publié au sujet des injusti
Ces que le gouvernement a com-
mises à l'égard d'un groupe dec
colons qui voulaient s'établir dans
le canton Taillon, Cette société
comprend que son travail sera  Jantite si le (gouvernement contis 

* Vitam impendere vero

—
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nue cette politique dangereuse. | affectés, cependant, la politique

L'organe de la Société, le Zac!

Saint-Jean, disait justement à ce

sujet, la semaine dernière :

“Que l’on empêche les colons

de mauvaise foi de piller les ter-

res publiques, nous en sommes

Mais tout le monde n'est pas co-

lon de mauvaise foi. Quand un

homme vient de fort loin s'¢ta-
blir parmi nous, qu'il amène sa

famille, il ne peut y avoir de dou-

te qu'il s’agit d’un homme de bon

ne foi. Quand ua ho nme est ren

du au Lac Saint-Jean prêt à s'éta-

blir, il ne faut pas lui {sire atten

dre des semain:s pour avoir un

lot. Car, alors, il s’en

et canse un dommag= incaleula-

ble. Comme ole disait à l'as-

semblée, la Snciété fait des efforts

coutivuels pour nous attirer des

colons, et suand ils sont rendus

sur les lieux, on l:s renvoic ! tout

travail va devenir inutile !

“T1 doit y avoir malentendu quel-

que part.  lEspérons qu'il va suffi

re d'attirer l'attention des autori-

tés pour qu’cl'es mettent un terme

au mal.”

retourn«

Le plus difficile maintenant

c'est de faire comprendre au gou-

vernement, et de l'obliger d’adop-

ter une autre politique & l’ézard

de la coionisation.

—_————

AYEZ-EN TOUJOURS A LA MAISON

Sans attendre que le mal ait fait des pro-
frès et soit plus difficile à combattre, gué-
vissez toutes les altections de fa poitrine,
des bronchites, des pounrans et de Ja gorge,
avec le BAUME RIIUMAL,

Malheureux
échange

Ce qui se passe entre les Etats-

Unis et le Canada peut nous faire

séricusement songer.

Plus que jamais de tous cûtés,

de toutes parts, les américains

nous envahissent,

Actuellement, l'invasion améri-

caine se produit de deux maniè

ree ; par le capital, par cct or qui

livre notre pays morceau par

morceau à la puissance des Etats.

Unis, par l’émigration qui jette

au milieu de nous un véritable
élément Yankee.

À côté de ces deux dangers,

nous souffrons aussi du mal de

l’émigration ; c’est un malhen-
reux échange qui se fait entre no-
tre pays ct la république voisine,

tout à notre désavantage.

L'¢migration américaine est
plus active qu’on le croit généra
lement,

À ce sujet M. Van Horne
écrivait dernièrement.

Ce qui m’a frappéle plusforte-

ment, ‘‘ c'est l'immigration de la

classe agricole de plusieurs Etats

de l'Ouest, particulièrement de

l'Icwa, Les excursions de cher-

cheurs de ** home ” dans le Ma.

nitoba dans la Province de Québec

sont de plus en plus fréquente et

tout indique qu’il y en aura plu-

sieurs durant l'été, A chicago,
j'ai vu un seul train portant 500
passagers à destination de l'autre
côté de la frontièr:.”

Un journal ajoutait ;

Il faut remarquer qu: la majo-
tité de ceux qui abandonnent
leurs prairies fertiles de l'ouest des
Etats-Unis, sont des  cultivateurs
qui ont vendu leur bien à des prix
élevés ct s'en vont là où ils peu-

vent se procurer «d'autres jolies
fermes, également riches, pour un-

prix comparativement nul, Dans

l'Etat de l'Iowa, le terrain se vend

de $50 4 $100 Faces, et de l’autre
côté dela frontière de $4 à $ro
l’âcre, .

M, Van Hôrne ajoute que cet-
te immigration aura pour résultat

de changer la complexion de la  ‘population gouvélle de ces Etats

restera à pau près la même, parce
que la plupart des étrangers ad-

hèrent naturellement au républi-

canisme,

“Dans so» opinion,” dit-il, l'é-

migration de tant de bons esprits

américains au Canada, va contri.

buer largement à l'américanisa-
tion de cette partie du continent ;

ct cela, ajouté à l’exode de mil-

liers de Canadiens dans la Nou-

velle-Angleterre, donnera une ten-

daure à créer un lien  d'intérét

commun qui, plus tard, exercera

une irfluence très forte sur l'union

des deux pays, ou plutôt l'absorp-

tion du Canada par les Etats-

Unis.”

On se souvient que dernière-

ment à un banquet donné en son

honneur à Londres, I'hon. Clif

ford Sifton avait déclaré que

l'absorption du Canada par les

Etats-Unis ne se ferait jamais.

Le Canada disait-il, avait fait

la guerre avec succès aux acci-

dents géographiques pendant plus

de 50 ans et qu’il continucrait a

faire la même chose. On aime

plus les Américains à Londres

qu’au Canada.

Malheureusement ce ne seront

pas de ces paroles qui empêche-

ront l'annexion de se produire,

Nous n'avons à compter que sur la

Providence,

Le creusage

du Saguenay

Nous pouvons,paralt-il conserver

bou espoir que les travaux du

creusage du Saguenay commen-

ceront dans quelques semaines,

Pencant l'hiver, on s'en souvient,

des sondages ont été faits devant

la ville ct jusqu’à Shipshaw. En

bas de la ville, de la rivière du

Moulin aux battures, aucun son-

dage ne fut fait cet hiver, tout ce

t -vail ayant été fait précédem-

ment. Avant de compléter les

plans ct de présenter definitive-

ment les rapports au gouvernc-

ment les ingénieurs seront obli-

gés de venir faire quelques son-

dages en bas de la ville, pour vé-

rifier les travaux qui ont été faits

il y a quelque temps,

Les plans pourront alors être

complètement dressés,

le gouvernement n’hésitera

certainement pas à voter une bon-

ne somme d'argent pour commen-

cer les travaux cet été, et à opé-

rer le creusage du Saguenay le

plus rapidement possible; car

c’est devenue une question d'ur-

gence.

Actuellement toute notre con-

trée qui cst unc des plus indus-

trielles n’a pas de débouché ‘éco-

nomique pour ses produits.

Un grand nombre d'industries

scraient prêtes à étre établies si

nous avions un port où pourraient

être draîinés facilement tous les

produits ct le trafic de la région.

On trouve rarement un pays

qui renferme naturellement plus

d'avantages pour créer une pros-

périté industriclle ct agricole ; il

ne faut pas qu'il soit délaissé au
moment opportun par lc gouver

nement.

Le Trans-Canada vient de nous

échapper. C'était une entreprise

immense qui aurait assuré l’ave-

nir de notre contréo,

Il ne serait pas juste qu'il en
fut de même pour le creusage du

Saguena y,jusqu'à Chicoutimi.

La question
Sociale

Les grandes grèves qui éclatent

detous côtés font impression jus

qu'au milieu de nous,
La questiqa sociale pasion:

masse

Consacrer sa vie a la vérité,”
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 tous les esprits ; c'est un grave

problème dont la solution aurait
été en somme assez facile si le so-
cialisme ne l'avait pas si profon-
dément affecté.
Le Rappel de Montiéal a pu.

btié dernièrement un bon article
sur cette question signé de sa plu-
me de Robert le Fort ; nous le
reproduisons en entier :

“Si la charité régnait partout
dans les cœurs, selon l'idéal chré-
tien, il y aurait sans doute encore
des pauvies ct des riches, mais
tout froissemententre les classes
aurait disparu. Nous n’attein-
drons jamais cet idéal, mais daus
l'intérêt commun, tous doivent
travailler à s’en approcher.Celui-H
n'avait pas tort qui disait : La
question sociale est avant tout,

une question morale. Il faut fai-
re l'éducation du cœur des riches
et des pauvres, afin qu’ils se ren-
contrent dans une entente cordia-
le, afin que l’ouvrier ait un salaire
raisonnable ct le patron un profit
raisonnable.

Mais si la question sociale est
une Question morale, il y a cer-
tains journaux qui la traitent d'u-
ne façon fort immorale, Jist-ce
scélératesse où est-ce inconscien-
ce ? Au fieu de chercher À hâter
le rapprochement entre les clas
ses, ils soufflant au contraire, sur
les passions du peuple, et les flat-

tent avec une servilité
te.

Poursatisfaire de basses rancu-
nes ou pour convertir en gros
sous les applaudissements popu
laires, ils attaquent les bases mé-
mes de l'édifice social ct stinent
chez nous des germes dont l'éclo
sion trog rapide les fera peut-être
pilir les premiers. Le socialisme
et l'internationslisme nous ronge-
ront toujours assez tôt,
Ce qu’il faut aujourd'hui, c’est

que les patrons se rendent aux
justes demandes des ouvriers ct

que les ouvriers n’égorgent pas

les patrons, l'existence de tous

les hommesest faite de conces-
sions mutuelles et de devoirs ré
ciproques. Lorsqu'on est obligé
de coucher deux dans le même
lit, celui-là exagère qui veut tirer
à lui toute la couverture.”

Uneautre grande question qu'il

ne serait pas sans intérêt d'étu-

dier, c'est celle quitraite des res
ponsabilités des unions.
De nos jours, il s'en forme de

tous côtés ; on veut se protéger.

Il sera instructif de reproduire ici

un article du //cratd de Mont-
réal:
“De récentes décisions des tri-

bunaux en Angleterre ct aux

Etats-Unis, établissant la réspon-

sabilité des unions pour domma

ges causés par unc grève, pren-

nent une importance particulière

en ces jours de difficnltés indus

trielles, ‘Ces décisions ne signi-
fient pas que les ouvriers sont

privés du droit de grève, mais el-

les signifieut que si l'on se pré

vaut de ce droit la bataille contre

les patrons duit être faite loyale-

ment.  L'intimidation, le pique

tage ct le boycottage, toutes les

anciennes méthodes de conduire

les grèves—ont été . déclarées illé-

gales ct leur usage est de nature

à être suivi de responsabilités en

dommages. Dès lors la bataille

entre le capital et le travail doit

être conduite sans recours au ter-

rorisme, ct non sculement les tri

bunaux en ont décidé ainsi, mais

le travail arganis( a reconnu la

sag ssc de la politique d'une ban-
ne conduite, Cela a pris du temps
et une cruelle expérience pour en

arriver là. Ces décisions tantdis.
cuté:s ne doivent pas être regar-
décs comme un échec au droit du
peuple de s'organiser. Au con.
traire, elles indiquent les princi-
pes aui doivent guiderl’organisa-
tion, S'il était permis aux unions
de prendre les mesures arbitrais
res, qu'ellés aicat tort ou raison,

répugnan

 
“

elles perdraient beaucoup de la
sympathie populaire dont clles
jouissent maintenant.  Sagement
appliqué le principe de l’organisa-
tion peut être à l'avantage du pit
tron et de l’ouvrier, Mais si l'u-
nion devient un club aux mains
d'une force irresponsable, elle est
une menace pour la communauté
ctelle nc peut manquer d'être
trait de la sorte. Le juste mi-
lieu repose dans la modération of
dans lu nature dus AVantitres ren-
dus tellement évidert que tout le
tmonde doit les reconnaître. Le
travailleur compétent regarde l’uÿ
non COMMEUt principe qui do’t
être appliqué loyalement, C'est
le travailleur incompétent qui la
regarde comme instrument pour
obtenir des gages disproportion.
nés aux services qu'il donne,

Larécente décision des tribu
nanx servira de frein à cette ten-
dance, ct, en établissaut les
ponsabilités

Tes.

pourles  dommages
encourus, donnera aux unions où-
vrières Un sens de conservatisme
dont elles ont bien besoin ct les

obligera à y regarder à deux fois

avant de déclarer ane grève, Mal-

fré les nombreuses grèves qui se.
vissent actuellemnt, il y a raison
d'espérer qu'avec la sérieuse at-

tention donnée i ce sujet par les

patrons sur tout le continent ct

avec la prudence des chefs one

vriers qui doivent empêcher !-

contidle de leurs associations par

des irresponsables, le j'ugrement et

le bon sens prévalant de chagne

côté assureront de meilleures rela-

tions entre le capital et le travail.

toe

IL LE TROUVERA

Celui qui veut guérir vite et bien son
rhume où sa bronchite trouvera un remède
wfficace et sûr dans le BAUME RHUMAL.
Toutes les pharmacies en sont revues.
Prix. 25 ets x bouteille,

——

Qu'est-ce qua c'ast ça >
 

La pctite paroisse de Saint-

X....est joliment sise sur les

bords Beuris qu’arrosent les lots

bleus du Saguenay, tout aux

pieds des Laurentides, dans le

plus joli coin que Dame Nature

ait pu amenager ici-bas,

Le cvré de la petite paroisse de

Saint-X...., comme, d'ailleurs,

tous les curés de nos paroisses ca-

nadiennes, est un apôtre fervent

doublé d'un ardent patriote :

franc comme l'or, bon com ne du

pain frais, de l'enthousiasme plein

le cœur pour toutes les belles et

bonnes choses,

Or depuis déjà longtemps le

brave curé de la petite paroisse

avait entendu, repercuté par les

sonores échos des Laurentides,

le joyeux cri de : Vive le dra-

peau national orné de l'image du
Sacré Cœur!

it il avait, lui aussi mêlé sa

voix à ce cri d'espérance ct d’a.

mour, de patriotisme et de fierté
nationale,

Mais il ne se contente pas de

paroles ; il veat donner, à sa ma-

nitre, son adhésion au drapeau

national ; il veut faire connaître

aussi à ses ouailles le beau et pa-

triotique projet ct, lui même,il fa-

fabrique... .à grands frais un im-

mense drapeau...

Ah ! quel beau drapeau que

celui du brave curé de la petite

paroisse de SaintX.. .. Trois me:

tres pour le moins...bleu azur,

croix blanche bien taillée, feuilles

d'érable vivantes de naturel : rien
n'y macque. ..et au fond se dé
tache, sanglant, le cœur aimant
et doux de Jésus,

Ce fut le jour de l'Ascension
quz fut arboré là, bien en haut,
au-dessus du presbytère, le glo-
tieux fanion. Durant tout le jour
il oudula gracicasement sous le
oufile chaud et embaumé d'une
brise de mai...

Mais des rang surpris, étonnés,
ce furent les habitants de Li peti-
L: paroisse lorsqu'il virent 1 te
sur leur presbytère le brillant
étendard,

Qu'est ce que c'est Guéret
‘emandaïent-ils, Curieux, on
Hrobpant sur Lu place de
plise..….

se

leur é-  Mors je brave curé, réjoni,
content cl montrant l'étendard:
Ca, dit-il, c'est désormais votre
drapeau vational, c'est coïui qui
Walitenant présider à vos fêtes
CEVOS réjonissances, Car...
c'est Pin Je Cariton, c'est le
souvenir d'un: des plus mémora-
bles victoires que vos pères aient
femypoilées ; 4tr....ce sont lus
leurs de 1y5, C'est le souveair de
ka vi ile linice d'autrefois, celle
qui envoya vas pères jusqu'ici
dans votre Saguenay ; ça ?.
cnfin, c'est le cœur de votre
Dien, c'est votre présent, c'est le
souvenir de

garantie de
voire passé, c'est la

votre avenir ;

aitnez-le bien. .acclamez-le !…,
Alors ce fnt un cri : “Vive le

le drabcau national ! Vive le Sa
cré-Cœur !” Ft les ondes sonores

oh!
”

traversant Ie Sagruenas- frapuèrent
les capsqui se dressaient sur l’au-
tre rive et l'écho répéta trois fois
le joyeux vivat : “Vive le Sacre.
Cœur!!!"

  
Et c'est asnsi qu'aves enthou-

siasme, sans manifestation aucu-
ne, fut a lopté dans la petite pa
roisse de Saint XL... le drapeau
national orné de l'image du Sa-
cré-Cœur....

CARILLON-AZUR.

Autourdu drapeau
Il me coûte de reprendre la plu-

me n'ayant pas l'intention d'en
tretenir une polémique ni de con-
vertir qui que ce soit au sujet
d'un drapeau qui tel qu’il sera au-
ta notre respect.

Je n'ai sûrement pas écrit moi
non plus que j'étais pour le dra-

peautricolore comme drapeau na-
tional des Canadiens-l'rançais, car
j: pense que comme tous les
Etats, la l’rance a son drapeau à

«ie s.ule, Aucune autre puissan-

ce ne saurait se l'approprier sans

y apporter des changements ct

alors ce ne scrait plus les couleurs

du passé, celles qui firent le tour

du monde, qui achetèrent leur

droit de vis et d'alliance par tant

d'honneur, tant de gloire.

Quelle que soit la forme de

gouvernement gui puisse venir nul

nc le chargera, ni les potins de

rue, nila volonté d’un homme,

fut-il premier ministre, ne feront

tomber de ses plis ses trois mots

qui sout sa dévise : Honneur,
Gloire, Patric, 
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EXANINEZ

Svigneusement les nouveaux pa-
trons Butterick. Ms vous mettront
at courint des deraitres nouve tés
en Jupons, Manteaux, ete Un pr-
tron Nitterick vous met en état de
confectionner vos propres habille
ments,

 

pu =
$7.00 el $6.50

H nous reste una petite bakwee de
frags" Japonais, dont nous voulons
absolument disposer d'ici à 8 jours.
Nous avonsdécidé pour cebu d'en rê-
duire Je pris comme suit :
SRup™ Japonais. grandeur 8 x Te,

valiant Rigo

Pour

 

Pour $7.00

Rus" Liponais, gindeu tes
valant Ft geo»

“44

Pour $9.50

A bon marche
Nous avons 2 annoncer de plus unlot considérable et varié d'excellentsallSs eu coton, dans toutes lesgrandeurs, UX hon march 2,

 

6 cents ba vers
Nous avons sur nus comptoirs

verges d'indienne, pour robe,
chambre, prignoirs,
très jolis patrons, cor
foncées,

À votre choix : 6e la verge
—_—

Pour 35 cents
Très joti point avec APHIQUÉ, COU-leur ivoire, pour rilcaux, ete. \lat go à bo centsla verge:

Pour 35 cents
———

Z. PAQUET
165-167-169-171

UIZ ST-JOSEPII, QUEBEC,
Téléphone 2171

57101

; de
inatinées, etc,
teurs piles et

KR

—
Je l'ai deja dit ce drapeau-là

représente la l’rance, c'est pour-
quoi il est dans notre cœur de
l'aimer et qui ne l'aime pas ne
peut pas se dire français,

Si les gouvemants actuels
déshonorent notre pays, il viendra
un jour où les bons citoyens, et
ils sont légion, ayant assez du
joug des Juifs qui ont dans leurs
mains les hommes qui gouvernent,
balayeront le plus paisiblement
possible les bancs de la chambre
et des ministres, non pas pour
rendre à la France son éclat et sa
grandeur—car elle n'a rien perdu
de cela-—mais pour lui rendre
l'estime de tous les gens sens
sés qui font plus que de la
plundre.... ct le tricolore sera
encore là aussi beau- aussi grand
que toujours.
La France  actuclement sans

religieux est loin d'être sans cler-
gé«t ‘es geuvernants n’oscront
point lui déclarer la guerre, es.
pérons-le.

Prenez donc et prêchez pour le
drapeau qui ralliera le plus grand
nombre de Canadiens afin qu’il
représente bien la majorité, c'est.
à-dire le pays.
Quant a nous autres Français

résidants ici, je puis vous assurer
‘ue nous le déploicrons avec joie
et fierté pour en faire flotter ses
couleurs à côté des nôtres en nos
jours de fêtes,
Non seulement nous accompli-

rons notre devoir, mais nous prou-
verons ainsi que nous n'avons
nullement l'intention de faire les
lois mais que nous sommes heu-
reux de les subir. 

UN VRAI FRANÇAIS,

 

MARQUE DE COMMERCE les poser

 

 facilement.

Exigez de votre fournisseur les

PEINTURES “ ISLAND CITY ”
Ce sont les seules qui vous donneront SATISFACTION —clles, sont économl-

ques et durables, la même quantité couvre beaucoup plus d'espace ; n'importe qui peut

#i-PEINTURES A MAISON EN 20 COULEURS.

Fi-PEINTURES A PLANCHER QUI SECHEN l' EN 8 hrs,

VERNIS et couleurs pour voitures, }

VERNIS pour décorateurs, bateaux, etc.
PEINTURESémaillées, pour,meubles, bains,eté. .

PEINTURES ALUMINIUM 1!

Notre marque stand City est la melleure garantis dé la suporloritéde nos-pe
ures et veris-
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Conscience
ét devoir

Uncolonel français,Frédy Cou-

bertin, vient de briser son épée

pour ne pas avoir à con luire ses

régiments à l'assaut de la Grande

Chartreuse. D’autres bravesoffi-

ciers français, on s’en souvient,ont

dû déjà renoncer à leur métier

p'utôt que d'obéir à l’infame gou-

vernement qui les obligeait à com-

mettre la plus grande injustice ct

Ja plus odicuse lâcheté en se ser-

vant de l'armée pour enfoncer les

portes des monastères et des cou-

vents et d’en expulser brutale-

ment comme de vulgaires malfai-

teurs des rcligi:ux et des saintes

femmes.

Unjournal français parlant de

refus d'obéir

du colonel Frédy de Coubertin

fait ce bel éloge du vaillant colo-

nel :
Cinquante-quatre ans d'âge—

trente-six ans de service--plu-

sieurs campagnes en Algéri. —si

gmalé avec le 2e spahis aux meur

triers combats de l’Oued-Ghir ct

d’Aïnchalr, ainsi qu'à la formida-

ble insurrection de 187 1—!ntrépi-

de soldat, chef éclairé, ayant ver

sé et prêt à verser toujours son

sang pour la l‘rance—tel est le

colonnel dc l’rédy de Coubertin,

tels sont ses états de service.

Et cependant le colonnel Fré-

dy de Coubertin, le soldat épris

de son méticr, qui avait encore

dix ans de service à donner à son

pays, demandesa retraite !

L'amertume l'abreuv: ; il est

écœuré, il n’en peut plus : tout

ce que l'on voudra contre l'enn --

mi, tout contre qui menace la

paix et la sécurité de la France ;

‘dis contre des snoines,contre des

religieuses, contre des concitoy

ens amtis de l'ordre et de la paix,

contre les catholiques d: son
Oh!

Est-il donc vrai qu’on lui ordon

ne cela ? Est-il donc vrai qu'il

doive le faire ?

Ainsi, après les Gaudin de

Saint-Rémyet les Leroy-Ladurie,

le colonnel lrédy de Coubertin !

 Sont-ce ces vaillants quil faut

plaindre ? Sans doute ; car leur

sacrifice est cruel ; mais n’e-t-ce

pas plus encore le pays, privé d:

leurs services par des sectaires

sans humanité comme saus pa-

triotisme ?

Quand auront-ils fini de dézapi-

ter l’armée de ses meilleurs chefs,

en mettant traltreusement aux

prises leur conscience de chrétien

avec leur discipline de soldats ?

Quand aura fini leur infernal en-

treprise de désorganisation, de

ruine, de meurtre de l’arnée ?

Jamais cela ne finira, tant qu’il

seront au pouvoir, parce qu'ils ne

trouveront jamais l’armée assez

meurtric, ct qu’acharnés sur leur

proie, ils auront toujours un coup

de grâce à donner. Ce ne sera

jamais le dernier ; si clle allait se

relever! ls en frémissent de

peur lâche !

Cela nc finira que quand on les

aura chassés du pouvoir.

Qu'on les chasse, mon Dieu!

qu'on les chasse et qu'on se hâte:

le salut de la France en dépend !

Le règne de la lacheté
en France

Nous sommes, écrivait un jour-
naliste de France,le pays où on

refuse à l'enfance abandonnée

l’aumône de la foi en Dieu, où on

prive le moribond du rayon de

l'espérance des cieux, où on écar

tela douce charité du lit du

vieillard ; nous sommes le pays
où on proscrit le voile des vier-
ges, où on chasse les femmes

adonnées aux plus sublimes tA

ches du dévouement chrétien, où

On les insulte, où on les salit ;

mous sommes le scul pays civili-

sé‘où puissent se passer ces cho-
ses ct pour avoir souffertes pour
les souffrir chaque jour, c'est
avec une indicible tristesse que
nous:laissons échapper’ cet aveu ;
nous sommes devenus le pays
de la lacheté,

 

>- “Neus-avons perdu nos Aatigues alr|"
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traditions de conttoisie, nou

n'avons plus it sens du respect

nous nous déionorons à la face

du monde ; les nations de l'Eu

rape nous prennent en phi}, les

musulmans nous méprisent, les

sanvages nous regardent avec

stupeur, et, quand sous sa hutte

de feuillage, aux confins du dé

sert où au milieu de forêts, le

France,il doit pleurer des larmes

de sang à la pensée del’état d'hu-

miliation, d’abjuction, de honte

où il voit tomber sa pat-ie bien-

aimée,

Nous ne savons quel châtiment

méritera au pays le règne de ces

hommes vils, nourris de rancunes

basses et de haines féroces, qui

frappent aussi cruellement des

créatures toutes pétries de dévoue-

ment ct de charité ; mais ce que

nous savons bien, ce que tout cs-

prit clairvoyant voit très nette-

ment, c'est que ces ma‘heurcux

sont en train d'écrire une des pa-

ges les plus tristes, les plus humi

} antes, les plus honteuses de no-

tre histoire,

mensonge et de la lâcheté,

celle du règne du

——

Le canal

de Panama
Les journaux parisiens publient

la lettre que voici de M. Izuulet,

professeur au Collège de France,

sur le canal dz Panama et son ac

quisition par les EtatsUnis :

“Le traité Jlay-[Terran, du 22

janvier 1903, par lequel Ia Colom

bie livrerait, enfin aux létats-Unis

le Panamaa été ratifié par le con-

grés de Washington, ct va être

incessam.nent soumis à la ratifica-

tion du congrès de Bagota.

“Or le congrès de Bagota rati-

fivra-t-il ?

“Quoi qu'on cn disc rien

moins sur...

/ “Et trente où quarante nations,

baes deux côtés de l'Atlantique,

vont suivre avec inquiétude les

imminents débats du congrès co-

lombien,

‘“l’aut-il donc que, s'ule, la

France, inconsciente ou égarée,
laisse passer, sans comprendre,net

te minute si grave, grosse de con

séquences infinics,—'a minute me-

re des siècles ?

‘* Qu'est-ce que le Panama

pour nous en apparence ? Un

simple scandale parisien,

“* Et qu'estce que le Panama

en réalité ?

** C’est la nouvelle route des

Et c'est la grande révo

n’est

“D'une part l'abandon du Pa-

nama c’est une des pires abdica

tions française”, l’abdication :né-

ne des ‘œuvres de la paix.”

“Et d'autre part la prise de

possession de Panama par les

Etats Unis, c'est uv acte d’une

portée inca'culablement redouta-
bic.

“C'est, en cffet, le déplace-

ment silencieux de V'équilibe in

ternational,

“C'est Amérique du nord mai-

tresse de la poite des océans, et

ainsi peut-être virtuellement in-

vestie de l'hégémonie planétaire.

“C’est par la défection et l’évic-

tion de la France,l'Europe subal-

ternisée et peut être acculée 1ôt

ou tard aux plus monstreux con-

flits, à la 1a guerre des continents

pourla liberté d:s mers,

“C'est enfin l'Amérique du cen-

tre et du sud, patrimoine naturel

des Latins, suprême champ d'ex

l’'Amérigne latine plus ou moins

démantelée ct en perdition,

“Voila ce que c'est que le Pa.
nama.

Etats-Unis, tant s’en faut.

n’accuse que nous-mêmes,

ne sais plus quel scandale pari
siec |

France, poignée de crabes ‘qu d

severeApigE POCVU

missionnaire reçoit un journal de |
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Mademoiselle Joséphine Grammont est Guério D'Irrégularités, D’Ané-
midet de Constipation par les Pilules Rouges et les

Tablettes Purgatives. :

“DAs que j'eus commencé à faire usage des
Pilules Rouges j'ai éprouvé un mieux sensible.

Une diarrhée assez sévère dont je souffrais se
passa complètement dès les premiers jours; mon
appétit revint & son état normal «t ma digestion
s'opéra mieux. Ute toux que j'avais depuis long-
tempsdisparut ainsi qu'un mal de téte qui me fai-
sait souffrir tous Jes jours. ‘Tous les mois, des
boutons se moutraicnt sur ma figure, au temps où
mes époques auraient dû arriver, celles-ci étaient
trèsirrégulières, excessivement douloureuses, et je
crois que ces irrégularités étaient la cause des autres
désordres dont j'avais À me plaindre.
,

_

Aujourd'hui que tout cesmalaises sont disparus,
je suis bien heureuse de pouvoir témoigner en faveur

/ des Pilules Rouges; je les recommande bien cha-
“ ; leureusement À toutes les jeunes|filles qui souffrent

d'irrégularités et des troubles qu'elles entraînent toujours, comme ceux que j'ai
énumérés an commencement de ma lettre, J'ai suivi autant que possible tous les
conseils que les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine m'ont
donnés et je suis qu’ils ont été pour beaucoup dans le résultat que j'ai obtenu. Tai
aussi pris les Tablettes Purgatives pour la constipation et elles m'ont fait un
grand bien,

rs.

 

MELLE JOSEPHINE GRAMMONT,
St-Jean des Pifes, Que.

Souffrante et d’une Constitution faible, Madame Ephrem Berthiaume
revient à la santé en prenant Jes Pilules Rouges.

 

“ Un jour que j'étais bien découragle A cause
de l’affaiblissement continuel de ma santé, malgré
les soins que j'avais eus d’un médecin pendant trois
mois, il m'est tombé sous la main un de ces bons
témoignages en faveur des Pilules Rouges qui disait
les changements merveilleux survenus chez une
jeune femme se trouvant dans le même cas que moi.
Le témoignage était simple, mais en le lisant on
sentait qu’il contenait la vérité ct il m’a persuadée
que les Pilules Rouges pouvaient me guérir. Après
Ia naiesance de mon premier enfant j'étais restée
faible, j'avais de terribles maux de tête, et de fortes
palpitations, ct de plus je souffrais d'irrégularités,
ete. Aussitôt que j'us commeucé l’urnge des
Pilules Rouges, je sentis que je devenais plus forte
ct que monétat s'améliorait beaucoup. Je continuni
À en faire usage, j'écrivis aux Médecins Spécialistes
de la Cic Chimique Franco-Américaine et ensuivant
attentivement les avis qu'ils me dictèrent, j: réuesis
eit peu de temps à me rétablir parfaitement. Je suis

heureuse du succès obtenu et je recommande maintenant les Pilules Rouges À toutes
les femmes qui sont faibles et à toutes celles qui souffrent."

lime EPHREM BERTHIAUME,

Spencer, Mass, Boîte 459.

  

 

Les Pilules Rougesne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes; étant spécialement adaptées à la

constitution des personnes du sexe, clles re mauquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, cosumne Je ‘beau mal, les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi les douleurs de l'enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. En guérissant ainsi fes différentes maladies de matrice auxquelles les fermes
sonLexposées, elles soulag-1t consémuemment les maux de tête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies,

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
quelles Pilules Rouges, lus Tabicttes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par !a Compagnie Chimique Franco-Ameéricaine.

Les consultations données au No. 27,4 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de 1a Cie Clrimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se reudre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges ue sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

8 de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,
de plus,portent tou-
jours le nomde la
Compagnie Chin
que Franco-Amé:i-
caine sur I'étiquette
rouge qui les cn-
toure.
Si votre marchand
ne tient pas les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous les
enverrous sur Té-

Fac-si-ile de 1a boîte des Pilules Rouges.

 

   

  

 

AXE REMÈDE EFFICACE GUÉRIT TOUTES LES MALADIES |
ERVEULES ET COMPLIQUÉES PARTICULIÈRESAUX FEMMES
RECONETITUE LE SYSVEME CT EMCELLIT LC TCINT 50,
Fourteutes las inCrmations ire la cireulaires=
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Que d'hommesqui souffrent toutes les imitintes de la joùuraée
vivraient heureux s’ils prenaient les Pilules Moro, cat ils

se débarrasseraient de leurs souffrancescomme Pont
fait MM. Louis Bachand, Jewett City, Conn,et

À. E. Goulet, Montpellier, Qué.

 

St jamais j'avais douté de l'efficacité des Pilules Moro,
serait plus que propre À gagner ma confiance. J'en ai employé six boîtes, j'ai cumencé À les prendre quand depuis longtemps Je mal de reins me faisait souffrir et selsfaiblesse me rendait pénibles les travaux que j'étais obligéde faire. Dès tes premièresboîtes, je me suis aperçu que mon appétit augmentait et ouesi mes forces, J'ai écritaux Médecins de la Compagnie Médicale Moro pour avoir leur avis, et pou de tempsaprès, ayant bien fait toutce qui rl’avait été dicté, tous z:es s avai tiema santé était bonne,” . ; es troubles avaient disparus,

le bien quej'en at retiré

LOUIS BACHAND,

Jewett City, Conn,

 

v

““ T'al souffert pendant longtemps, dansles bras
et les jambes de douleurs aiguës qui étaient peut
être celles du rhumatisme. Une jambe surtout me
faisait tellement mal que j'avais de la peine à mar-
cher, et lorsque j'étais assis il me fallait la tenir
élevée. IN s'était formé une plaie à la cheville du
pied ct la jambe avait enflé ; j'étais devenu très
nerveux, j'avais des palpitations, je ne pouvais
reposer la nuit et j'étais aussi troublé du côté des
Tognons. Un médecin m'avait donné ses soins
pendant 2ssez longtemps sans me procurer beau-
coup de soulagement. Un jour que je souffrais
beaucoup, je résolus d'écrire aux Médecins de Ja
Compagnie Médicale Moro qui s'occupent de traiter
tout spécialement les hommes, pour voir s’ils ne
réussiraicut pas mieux: avec leur traitement. Les Pilules Moro qu'ils m'ont prescritesétaient justement ce qu'il fallait À mon cas, caril n’y avait pes trois emnaines que je
les employais que j'étais un peu mieux. En quelques mois seulement ellesmont délivré
de tout cs qui m'affigeait et ont rendu ma sauté aussi Morissante qu’elle ne l'avait2 9
jamais été.

   

6 a ‘, . » .Les personnes de ma famille et mes amis savent tout ca que j'ai en a souffrir et
zont convaincus, comme moi, que ce sont les Pilules Moro qui m'ont qu Ils ne. tL. * .

: ;manquent jamais l'occasion de louer l’eflicacité de ce médicament et le recommandent,
avec moi, À tous ceux qui sont malades,”

  

A. E. GOULET,

13 Exchange St, Bincharton, N. H:

 

Les Pilules Moro

Les Pilules

ne sont que pour les Hommes.

Moro s'adressent À toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme
t © est surlout dans les maladies rebelles À touttraitement. Elles sont unréparateur dusang, un restaurateur de l'estomac ct de la nutrition, ct leur emploi peut

être indifréremment continué sans aucun dangerct avec le plus grand succès, par les
hommes faibles ou souffrants. Elles s'assimilent aisément, sont tolérées par les plusdifciles, ct sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparitiondes maladies et l'accroissement de la santé générale,

Les Piluics Moro guérissent à coup sûr les “efforts,” fe mal de rornons, les
maux de tête. les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gies, les scrofaies, le mangue d’appétit, la mauvaise dicestion, 1a dyspensie, la
constipation cl toutes les autres maladies si fréquentes chez les formes, ’

Tiles sont ousci tmspécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissance etles mettent enétat de
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme
agréable ct sous un petit volume tous les agents capables de restaurerles forces. Les
nerfs débilités et inactifs retrouventen elfes toute la puissance énergique de la jeunesse.
Inuocuité clvolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d'une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes
soufirants, ;

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, À leurs bureaux, au No.
1724 Tue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies
dont los hommes peu t souffrir. Ils donnent aussi des consultations nar lettres, et
les homues s qui de- Pac-simile de in boite des Pilules HIcro.
meurent a peuventécrire
ct faire une description des
symptômes qu'ils endurent
pour recevoir par le retour de
la riaîle des conscilsct des avis
qui les conduiront À Ja santé,

Les Pilules Moro se ven-
dent 5oc la boîte ou six boîtes
pour $2.50. Si votre mar-
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pansion des Lativs, c’est toute

“Je n’accuse d'ailleurs pas les

Je

“En vérité, il s’agit bien de je

“Pauvres Parisiens, à qui un
“fait divers” masque la planète.

“Pauvres Français, dit Anatole

s'entre-dévorent au'ford d'unsipa-
' f

"COMPAGNIE

Le comis d'un artiste

CHIMIQUE
    

Nous extrayons d'un vieux li

vic de comptes ce qui suit des

travaux et réparations cxécutés

par un peintre décorateur dans

unc église, savoir:

t. Corrigé ct verni sept com-

mandements. ……..oGf

2. Embeili Ponce-l’ilate et mis

un nouveau ruban à son bon-

Met... 000000 00000004 À.

3, Remis une queue neuve au

coq de St-l'ierre et raccommodé

sa Crête..………. ……f.

4. Rattaché le bon larron à la

croix, remis un doigt neuf. .2 f.

5. Remplumé ct doré l'aile gau-

che de lange Gabriel... f.

6. Lavéla servante du grand

prêtre Caïphe, mis du rouge sur

SCS JOUCS seccecsen se 0000 00006 A

7. Renouvelé le ciel, ajouté

deux étoiles, doré le soleil et net-
toyé lalune.. .…….…..….......8{f

8. Rallumé le feu de l'enfer, re-

mis une queue neuve à Lucifer,

raccommodé sa griffe et fait beau-

coup de choses pour les dam:

DÉS. 00000000 000000400004 Î

“9. Rallumé les flammes du pur-
gatoire et restauré quelques

Ames .c..00 000000 0000000061

60. Rebor lé la robe d'Hérode,

lui avoir remis deux doigts, rajus-

té sa perruque... <0+.…...2f

1). Remis des pièces à la cu.

lotte d'Aman, remis deux bou-
i|tonsà sa veste.……………..…..2f

. 12 Mis desguêtres à Tobe,

tres eee

COMPAGITTE,CDIQUEFRANCO AMENIKMAINE À
MONTREAL.6anaonPARIS,rmsceBOSTON.1.80.

tLe papler de l'enveloppe est blanc, imprimé eu rouge,
7 ‘

FRANCO-AM

| de dc David, gr-ssi la tête de Go-

    

bricl et une cournioiz neuve à son

sic de voyage... .……...….2f

13, Nettoyé les oreilles de l’à-

na de Balaam cetle fercer... 5 À.

15. Mis un caillou dans la fron-

liath..ce 2.0 000 roc3,

16, Remis des dents à la md.

choire d'âne de Samson .…. 3 f.

17. Goudronné l'arche de Noé,

lui avoir mis une nouvelle paire

de manches... .…..….....6f.

19. Rapiécé la chemise de Ven

fant prodigue, lavé les pores ect

mis de l'eau dans leur baille.4 f.

19. Remis une anse à la cruche

de la Samaritainc... ..…....2f

721.
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-D'ANISGAUVIN—Ouérit Tes bébés
de Colique, dys

senterie, dentition douloureuse, ete re
le sommeil Ka vente partout260, Le buutelile
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Les nouveaux mé-
decins hollandais

: Les nouveaux médecins hol-

landais sont en fonte, et, pour plu-

sieurs de leurs parties, en -fer-

blanc, ce qui leur assure sur

leurs confrères en chair et en os,

l'avantage de la solidité, Etant
d'ailleurs automatiques,ils nesont

passujetsau doute. Ils n'hési-
teutpas, iisne tâtonneat pas, ils

 

ception du prix, soc
laboite ou six boites
pour $2.50.

AÂAdressez :

ÉRICAINE, 274 St-Denis, Montréal.

tion du prix,

Adressez :

COMPAGNIE
Spa  BIOSREY

 

Ils marquent la vérité immédiate-

ment, et ne bronchent plus. On

les trouve dans les gares, À côté

de la bascule ct de l'horloge, dant

ils participent. Un ingéuicux

constructeur leur a donné la forme

d'un vieux et débonnaire prati-

cien, à perruque et à lunettes,avec

une culotte à la vieille mods, un

bel habit ct unc canne qui les sou-

tient. Illes a de plus, percés de

diverses tirelires, et chacune re

présente un symptône morbide,

dont clle porte d'ailleurs l'étiquet

te. Un pauvre homme qui se

sent un peu dolent, au licu de

consulter un médecin, et de per-

dre son temps en entretiens et en

démarches, s'en va à la gare, I

met Io centimes dans la tirelire

“Je tousse”, 10 centimzs dans la
tirclire “Je crache”. ct ainsi de

suite jusqu'à ce qu’il ait énuméré

tous les symptôines, et aussitôt, à

une place désignée, parait une

sentence qui dit : “Prenez duré-

glisse’, où tout autre conseil ré-
pondant aux exigences de Ia
science contemporaine. ‘On ne

saurait trop se réjouir de voir la

médecine sortir enfin de l'empiris-

me, et entrer dans cette infaillibi-
lité où sont déjà les distributeurs

de cartés postales ct les express-
bars, Les-médecins de Hollande,
j'entends ceux qu’on vient de dé-

crire, sont d'ailleurs discrets, pa-

tients, modérés en honoraires, ct
une compaisance intatigable,
RECU ENT)   618;yoyageant “aves Fangs Ga:

Wr dy CE DE TE 1d
w'oscillent pas autaurde “l'erreur,

.

chand ne les tient pas nous
vous Îcs enverrons sur récep-

ATENTI TAEV ET

        
a
AUX HOMMES SU!
Don LA voisas   

 

ternelle ; elle ns cesse pas de sen-

rire ct de vous considérer avec

bonté ; elle est sympathique ct

elle apporte ainsi un grand soula-

fament aux maux des hommes,

 

Vendu a l’enchere

A Jackson, Kentucky, Bruce

Marcum, Âgé de 27 ans ct appar-

tenant à une des meilleures famil-

les du comté, a été condamné à

être vendu aux enchères pendant

unc période de six mois et on a

procédé immédiatement après à

l’adjudication. Les enchères ont

été peu élevées, car Marcuma ac-

quis la réputation d'être l’homme
le plus paresseux du comté, et ce

n’est qu'après de nombreux ap

y els du commissaire-priseur qu'il

a été adjugé pour $6.50 A un fer
wier qui ne poraissait pas très

sati fait de son acquisition, car,

d'après la loi, l'acheteur doit nour-

rir l’individu qu'il s'est procuré

de cette fagon, et il a déclaré qu'il

craignait avoir fait une mauvaise

affaire,

La loi sur le vagabondage dans
cet Etat, permet à un juge de fai-
re vendre aux ‘enchères publiques

pour une période ‘de...tout va:

gabond reconnu incorrigible, Mar-

cum se trouvait dans ce cas ct-le
juge, en le condamnant, n'a fait

DU FOIE. DES ROGHOMS CT TCUS LES TIQUALES N
HSL OUE CCS MALADIES COMBLIQUÉLS : Par
i Spann,

MEDICALE MORO, 1724 ruo

VE
fl    

   

 

  
  

;
ww Mh GCCONSGY & LE SYSTÈME
HUE FAIBLLT, CT CONSCKVE

comtes

presque tombée désuétude,

mais qui, autrefris, était appliquée

frequenot,
-

FARGY GOUDS
HENRI NICOLLE,
Rue Racine Ch coutimi.
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WEEK CHARMS,

LUKY“CHARMS,

ELECTRIC CHARM'S,

BROCHES SIMILI3,

PORTES HONITEUR,

COLLIERS PERLES.

La dernière Nouveauté, les

pierres électriques, aux multiples

reflets commeles vrais Diamants

conservent toujours leur éclat,

Aussi LANTERNES ELECTRI-

QUES ct autres fantaisies d'un

goit ct d'une finesse irréprocha-

bles.

Tous les prix sont
marqués en chiffres
connus.

 

. °
Bonne maisonde pension

Monsieur Méridé Tremblay, du
village de Bagotville, Baie des

Ha! Ha! desire informer le pu

blic voyageur qu'il tient une exe

cellente pension à quelques pas
du quai daas le meileur poste du

village, avecfruits cigares rafrais
chissements à domicile—le tout À ;   Leur figure est douce et toute pr que lui appliquer une ‘loi-qui est des prix très modérés, aren
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LA DÉFAITE LU CROISSANT

« Hatons-nous, dit-il aux deux

Arabes qui l'accomparnaient,

Hâtons nous, il n’est que temps.”

On introduisit les trois hommes

chez le général. Le sccrétaire du

dey avait tenu à se faire escorter

par des habitants d'Alger, deux

riches Arabes dont l’un, Abou-

Derbah, avait longtemps habité

Marseille et parlait fort correct :-

ment Je français,
Ce fut lui gui vorta la parole.
La tencure des conditions im-

posées par M. du Bourmont

avait, dit-il, semé l'inquiétude

parmi les Algériens, qui se de-

mandaient avec effroi la signifi-

cation de ces mots : “Se rendre

à merci, ” Ilsemblait à tous

que le vainqueur exigeait d’eux

le sacrifice absolu de leurs per-

sonnes, de leurs fami'les et de

leurs propriétés ; or, plutôt que
de se soumettre À ses exigences,

Îls préféraients’ensevelir sous les

ruines d' Alger,

Abou-Durbah déhoya toute

son dloguencs afin de convaincre

le général que, pour terminer la
guerre, il si.ffisit de ramener les

esprits, de rendre plus saisissables

les termes de Ja capitulationet de

les faire explig er au Divan par
un interprète de l'armée,

M. de Bourmout reconnut la
justesse des observations respec
tueusement formulées par Abou-

Derbah; après avoir conféré
Quelques minutes avec les off
ciers généraux sous ses ordres, il

signa une convention préliminaire
que M. de Bracewitz, interprète
de l’armée, accompagné des Ara-
bes et de Moustapha, porta im
médiatement A la Casbah.

Voici en quels termesétait ré-

digée cette convention ;

la Casbah et J: tous les forts qui

en dépendent, ainsi que de toutes

les propriétés publiques, demain

5 juillet 1830, à dix heures du

matin ;

“2° la réligion et les coutumes
des habitants seront respectées ;

aucun militaire de l’armée fran-

çaise ne paurra entrer dans les

mosquées;

“3°Le dey ct tous les Turcs
devront quitter Alger dans le plus

bref délai. On leur garautit la

conservation de leurs richesses

personnelles, Ils seront libres de

choisir le licu de leur retraite.”
Ii fallait & peine un quart d’heu-

re pour se rendre du camp des

Français & la Casbah, Cepen-

dant l’inrerprète ct ses compa-

gnons mirent plus d'une heur:

pour accomplir ce court trajet.

La population a'gérienne encom-

biait les rues conduisant au palais

du dey ; des groupes hostiles se

formaient, qu’il fallait contourner

pour ne point exposer l'envoyé

français à des manifestations bru-

tales; que la police d'Husscin cût

Été impuissante à réprimer : car

la foule mauvaise et cruelle sen-

tait que le règne du pacha était

terminé ct n'aurait point manqué

l'occasion de se livrer à ses ins.

tincts sanguinaires si une ligne

sombre, celle des crêtes, des bat-

teries de siège se profilant sur le

ciel, n’cût pas indiqué aix Algé-

riens que la première tentative de

vio'ence serait le signal d'un bom-
bardement général.

Plusieurs fois, Moustapha dut
porter la main à son cimeterre,

pour intimider les bandits ¢qui, ‘ac

courus de tous les repaires envi:

ronnant la capitale, flairant la ré

volution, le désordre etle pillage, .
voulaient, pour se faire la main

sans doute, attenter aux-jours-“de|

l'envoyésfrançais. .
Le groupe trriva cependant| “roL'arméefrançais Be ndra

possessionde;lg.Vied'Aigeride:
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flue avait complètement disparu ;

ce n’était plus le potentat orgucil-

leux et cruel que nous avons dé-

peint plus haut, recevant avec ar-

ropauice les envoyés du roi de

France ; c’était aujourd'hui un

vaircu attendant humblement la

décision de son vainqueur, et

n’espérant plus qu'en sa clémenez

et sa miséricorde.

Après les salutations d'ussge,

sur un signe de son maitre, Mous:

tapha donna lecture des articles

de la nouvelle convention,

Hussein écouta, sans protester,

les termes de la capitnlation. Un

esclave se tenait à sa droite, por.

teur d'un roscau et d'un encrier

arabe. D'un geste brusque il

saisit le raseau, le plongea dans

l'ensrier ct traça sa signature au

bas de la feuiile officielle,

Il avait la vie sauve et conser-

vait ses richzsses ; c'était plus

qu’il n'avait osé espérer.

Mais s’il pouvait disposer de sa

fortune, il ne pouvait, suivant les

lois coustitutives de la régence,

céder tout ou paitie dv territoire

sans le consentement de la mili-

ce,

Le Divan fut convoqué pour

le lendemain ; Ja suprême partie

allait se jouer, Peut-être une ré

volution intérieure allait-clle, en

suprimant le dey, remettre tout

en question ; peut-être même,

jonant leur va-tout, les janissaires

allaient-ils mettre à mort en même

temps que lc pacha 'envoyé frar-

Çais, puis, dans un coup de folie,

mettre le feu aux poudrières ré-

parties dans la ville et s’ensevelir

sous |.s décombres d'Alger Ia

Blanche.

Le dey savait ses soldats capa-
bles de tout. Aussi pour sauve-

garder, autant que lui permett: i

encore. l’ombre d'autorité dont il

disposait, la vie de M. de Brace-

witz; ordonna-t-il-de le conduire
dansses appartements particuliers

où des esclaves noirs, étrangers à

tout ce qui se passait dans laville

devaient veiller sur lui,

Pais il. attendit fiévreusement
lajournée-du lendemain,

{ xvi
RE à nb Ls a

SEATRANGED AEMIQUE,

Le dernier jourde lapuissance

barbaresque avait lui. La proph£-

tie du marabout, cclle que coim-

mentaient les vicilkuds d'Alger à

l'époque où, ivre d'orgueil et de

puissance, If:isscin-pacha fuisait

à notre nation une insulte qui ne

se pardonne pas, allait se réaliser.

Bientôt le drancan frarçais flotte-

rait sur la Casbah.

Le dey, accoudé à une balus-

trade de picire des jardins,

yeux touriés vers la mer, ropas-

“ait mélancoliquement dans son

*sprit les événemits qui s'étaient

précipités depuis quelques mois ct

l'avaient conduit à l’abfn: dans

lequel son trô1e allait s’effon irer.

Absorbé dans ses réflexions, il

n'entendit pas approche de son

secrétaire, qui venait le prévenir

que l'heure de la suprême déci-

sion venait de sonn r. Moustapha

s'arrêta respectucusemeat à quel

les

ques pas de son souverain, n'o

sant interrompre «a rèveris, Mal

gré sa déchétic: imminente,

Hussein-dey inspirait encore de

la crainte à son entourage, et le

secrétaire, qui vivait à ses côtés

depuis de longues années, savait

qu'on ne pouvait impunément

s'affranchir d.5 formes du prefond

respect envers le ch:f des A'gé

riens.

Il fallait cependant le prévenir ;

l'heure s’avançait ; les Français

attendaient la ratification de la

capituation,

Moustapha fit un pas ca avant,

appuyant avec force ses pieds sur

le sable du jardin. Le grincemen:

descailloux attira l'attention du

dey, qui détouraa la tête et aper-

çut son secrétaire,

“ Maître, dit Moustapha en

s'inclinant, les janissaires atten-

dent au Divan le bon plaisir de

Ta Hautesse. ”

Sans motdire, Husscin reprit

le chemin du palais, suivi par le

secrétaire, et entra dans la cour

du Divan.

Elle était remplie de janiss ir es
‘criant, hurlant, gesticulant ; c'est
à peinesi l’arrivée du souverain
‘attira leur attention. Hussein
s'installa à sa place ancoutumée 3 ; (deboutaut urde lui vvinrent se

‘’raoger:les”‘ministres et? quelques: 

consuls étrangers. Lirritationa

Passemblée était violente ; senl le
y demeurait calme, maïs son

visage portait les traces de son

souci et dc sa trist-sse,

Il fit un signe de la main ; un

siieuce relatif s'établit, et l’inter-

prète français, M. Brac. witz,

fut introduit,

Il était porteur des conditions

éciites sous la dictée de M. de

Bourmont.

Le dey lui fit signe d'appro-

cher M. de Bracewitz salua Hus

scin, lui adressa quelques mots

respectueux sur la mission dort

il était chargé, et Cun ton d=

voix ferme et assuré lui donna

lecture en arabe des articles sui

vants de la capitulation,

‘1° L'armée française prendra
possession de la vilie d'A'ger, de

Ia Casbah, de tous les forts quien

dépendent, ainsi que de toutes les

propriété: publiques, demain juil-

let 1830, à dix hemesdu matin,

heure française. "”
Les premiers mots de cet arti-

cle excitèrent une rumeur sourde

qui acgmenta encore lorsque l'in

erprête prononça les mots : ‘“ À

dix heures du matin. ”

Un geste du dey réprima ce

mouvement.

M, de Bracewitz continua ;

2° La religion et les costumes
des Algériens scront respectées;

aucun militaire de l'armée ne

pourra entrer dans les mosquées.”

Cet article excita une satisfac.

tion générale, Le dey regarda

toutes 125 personnes qui l'entou-

raient comme pour jouir de Jeur

approbation, puis il fit signe à

l'interprête de continuer,
« 3° Le dey et les Tures de

vront quitter Alger dans le plus

bref délai.
À ces mots un cri de rage re-

tentit de toutes paits Le dy

pAlit, sc leva et j.ta autour de lui

des regards inquiets. On n’enten-

dait que ces mots répétés avec

fureur par tous les janissaires :

“« 72} mout ! el mout ! (la mort la

mort 1)"

M. de: Bracewitz se retourna au’

bruit dés +yatagans et des pol: |

gnardsiqu’on ‘tirait des fourreaux;;

jivièiques lames briePatate

de
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de satéte,

Can ervant ane contenance f:r-

me, il regarda fixement le dey,

qui, comprenant l'expression de

son regard et radoutant une nou-

velle et irréparable atteinte au

droit des gens, descendit d2 son

divan, s'avança d'un air furieux
vers la multitude effrénée, ordon

na le silence d'une voix forte et

fit signe de continuer,

Ce ne fut pas sans peine que

l’interprête peut faire entendre ln

la suite de l’article qui garantis-

sait aux Tures exilés la conser

vation de leurs richesses person-

nelles et les autorisait à choisir le

lieu de la retraite,

Des groupes se formèrent à

l'i stant dans la cour du Divan;

des discutions vives et animées

avaient lieu entre les officis-e

tures ; les plus jeunes deman

dait à défendre la ville L'ordre

enfia se retablit, et les vicillards

les membresles plus influents du

Divan ct le dey lui-mém: leur

p rsuadèrent que la défense € ai
impossitile ei qu’elle ne pouvait

amener que la destruction total

d'Alger ct le massacre de la pop *

lation.

Les Turcs sé résignèrent enfin

et sortirent du pa'ais, en laissant

au pacha le soin de discuter les

articles de la capitulation,

Après de longs débats. le chef

de la régence ct ses ministres ap-

posèrent leur signature au bas de

l'acte qui consacrait leur déch §

ance.

Outre les articles que nous

avons relatés, des dispositions

spéciales faisaient du day ct de

sa famille les protégés du général

en chef, qui lui accordait une gar-

de pour tout le temps qu'il de-

meuscrait à Alger.

Les troupefrançaises devaie: t
prendrepossession de la Casbah,
et des forts de la ville et de la
marine à. dix heures le même
jour’; mais, sur la. demande du

deuxheures plus tard.

à blanccette fois. ‘Les pièces

des batteriesdetèrre,
     PY

itscn
i8

“vaisseaux tT

dey,l'occupation n’eut lieu que’ ;

 

À midiprécis le canon tonnaitË[”

port salvaient le drapeau de la

France arboré imultanément sur

les tours de la Casbah et au som-

met des tninarets de la vil'e d'Al-
ger.

Le gouvernement fondé trois

siècles auparavant par le corsaire

Barberousse avait cessé d'exister.

Dans cette expédition si rapids

ct si gloricuse, la marine et :ar-

mce avaient également fait leur

devoir.

La marine avait rendu d'im-

menses services par la célérité

de ses préparatifs et l'hzureuse

habileté du débarquement ; elle

AVait couru et bravé les périls

d'une véritable tempête et prêté

un utile concours en canonnant

les forteresses qui défendait l'en-

trée du port.

Quand à l’armée de terre, elle

avait cn vingt jo irs défait l’enne-

mi dans denx batailles, livré ou

soutenu une multitude d'engage-

ments et pris une ville qui passait
pour imprenable,

Toute gloire militaire s'achète

au prix du sang. La France, en

1830, paya chérement la sienne ;

mais du moins l'Europe,et la ci-

vilisation étai:nt vengées.

Quant au général en chef, à

qui un aide dc camp de roi ap-

portait quelques jours plus tard

le bâ‘on ct le brevet de maré-

cha! de France, il s'était montré

prudent, sans taiblesse, et brave

sans ostentation, Parfois il s’é-

tait révélé plus temporisateur
qu'audacienx ; mais on ne sane
rait lui faire un blame de ses hé-
sitations. Sa tâche ‘était lourde,
et il se sentait d'autant plus en-

grgé qu’il avait à faire Oublier,par
une éclatante victoire, l’éclatante
d:fection de 1815.

Ce fut avec une touc hantesim-

plicité qu'après un des combats

précédant l’âttaque de la ville,‘|

rendit compte au ministre, de.ia

blessure d'un deses fils: |
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Quand des voiles, au loin, Vaile trem:
itepasse.en ma sna ae [DIB

La AEN Von pra36 Gute i
MesDrips grands:

i “[oiseati¥,
Plongeant dans la fraîcheur attirante

[des caux,

Monrêve éperdu suit le vaisseau dans

[l’espace.

- 500 :vont-ils, où vont-ils, ceux:qui s’en
5 “ [vont Ià-b:s,

Lo'n des mères en deuil et des sœurs
[éplorées,

Cherchant la Toison d'or aux rives

[ignorées,

Ou la mort en d'illustres combats ?

TT OÙ

Frèrês, emmencz-moi dans votre long
Ny

[voyage,

Sous des cieux inconnus, vers les pays

[tointains,

L'humanité par yons relève ses des.
[tin3,

Le progrès éternel germe en votre sil-
flage.

Le jour, bravant debout les vents ca-

{pricieux,

Et, la nuit, étendus sous la blancheur

[des toiles,

Vous suivez le chemin que montrent

[les étoiles,

Et la mer n’est pour vous que l'ima-

[ge des cieux.

Car, grandissant dans l’ombre ou de

[lauriers fleurie,
Votre gloire est la même, Ô soldats du

[devoir

Que s.r votre chemin, rien ne peut

[émouvoir,

Qui, dans vos cœurs virils, emportez

{la Patrie !

ARMAND SYLVESTRE.

Antrefoiset
Aujourd'hui

Oui, si mon grand-père venait

faire un tour sur notre planète

sans être prévenu des change-

ments opérés ici-bas depuis son

départ, il ouvrirait de grands

yeux.
Supposons qu'il entre

mon bureau par une froide soirée

d'hiver.

Lesoleil s’est couché, il com-

mence à faire noir. Je touche au

bouton et soudain une lumière

éblouissante éclaire la place,

Le bon vieillard regarde le pe-

tit appareil suspendu à un fi".

—Qu'est-ce que c'est que cette

machinc-là ?

C'est ma lampe électrique,

—Comment cela marchet-il ?

—C'est tout simplement l'éclair

mis en bouteilles,

—Mongarçon, ne vous moquez
pas de votre vieux grand-père.

” —Je ne vous dis que la pure

vérité. Si vous le voulez, je vous

ferez admirer d'autres applica-

tions de électricité, de cette for-

ce effrayante de la nature doinp-
tée par le ‘génie humain.

; —Avec plaisir...

—J'e m'approche de mon télé-
phone etfais marcher la sonne-7
rie,
—Ccntre ?.... Bien ! le numé-

ro 2112, s'il vousplatt.... Hallo!
c’estvous, Louis ? Mon grand-pt-
revient d'arriver ; po'ivons nous

visiter votre imprimerie ?..…..
Merci, nous partons à l’instant.
—Voyons, dit mon af:ul, que

venez-vous “de faire-là ? à qui
av zVOUS parlé par ce petit trou ?
"—A un de mes amis, éditeur

d'un grand journal quotidien.

—Qui a ses ateliers de l'autre
côté. de la ville, à une lieu d'ici,
* —Racontez‘cela à d'autres,
mongaiçon. Vous n'avez nas la
voixassez forte pour vous faire
entendre 3 une si grande distance
vous n'avez pas méme, crié,

dans

“EE VAISSEAU

quer pendant la soirée,

   
dix hu itième étage.
.—Merci ! j2 n'ypuis, Je - n'ai

plus mes jambes de vingt ans et
je ne crains le vertige.

#Entganstotjonrs.
Je pousse mon cher compa

gnon dans l’ascenseur et nous

montons.

—I1 me semble que cela bou-

ge crie le bon vieux: au grand

plaisir d'une jeune demoiselle et

d'un petit porteur de dépêches,

qui font l’assension avec nous ;

pas de folies, n’est-ce pas solid”.

Halte ! Nous sommes arrivés.

—Jecroyais qu'il s'agissait de

“monter vingt étages” et non cinq

comme dans la fameuse chanson

de Béra-ger.

—Nous les avons montés, grû-

ce à l’ascenseur électrique.

L’ami Louis nous fait visiter

Pétablissement. Grand père a eu

un fils imprimeur—mon père— au

temps des presses à bras qui four-

nissaient cent copies d'un journal

à l’heure. Les machines à compo

ser lui arrachent des cris d’éton-

nement et d'admiration.

—11 ne leur mauque rien que la

parole, dit-il,

Et les presses !....Cinquante

mille copies de huit pages à l'heu-

re, mises par paquets de cinquan-,

tels...

Au burcau de redaction, les de-

pêches se suivent rapidement:

Un acci'ent biea regr'ttable

vient d'arriver à Londres .... Une

émeute à Varsovie....La persé-

cution religieuse en France, Ma-

ladie de l’impératrice de Chine,

—Comment cela arrive t-il ici ?

—Par le câble so:1s-marin.

—Quelle plaisaziterie !

—La pure vérité, grand-père

....Rctournons chez moi, j'an-

rai bien des choses à vous e<pli-

Il ya

aux Etats-Unis un citoyend’ori-
gine hollandaise par son père et

belge par sa mère, qui en cest à

son huit centième brevet d'inven

tion. Onpeut faire un livre rien

qu'avec la description sommaire

des choses merveilleuses qu’il a

trouvées.

À la veillée, grand père me p»-

se d'innombrables questions aux-

quelles je réponds de mon mieux.

Hélas ! je me vois incapable de

fournir les ‘parce que” corres-

pondant & tous les “pourquoi.”

Avec son gros bon sens de

brave homme, soucieux avant

tout de remplir tous ses devoirs

de chrétien et de citoyen: grand-

père veut aller au fond des cho-

ses. Ilme demande des détails

très-précis sur notre genre ds vie,

nos relations, nos travaux et nos

délassements. La vie fievreuse

que nous menons ne lui plait pas

trop : "Autrcfois, dit-il, on pou

vait dirc d'un homme paisible,

heureux, content de peu: “Il

‘“vivote” tout doucement. Au.

jourd'hui on “vit vite.” Cela

vaut-il mieux ? Tous ces beaux

progrès, toutes ces belles inven-

tions, ont ils donné aux humains

une plus grande somme de bicn-

être ? j'en doute beaucoup.”

Nous verrons dans la prochai-

ne causeric la conclusion de

grand-père.

JEAN DES ERABLES.

La Mendiante
Dans un temps de famine, par

une rude ct froide journée d’hi

ver, une pauvre femme inconnue

était entrée dans le village ct al-

lait de porte en porte demander

l’aumône. Ses vêtements étaient —Inutile ‘de crier, grand-père,
pour se faire comprendre non-seu-

lement 3unelieve d'ici, mais à
quaranteou’ cinquantelieues, Sui-
"vez-moi, nousserons bientôt arri-
vés. Enroute, je vous.explique-PA EE RON
rai lesmystères du téléphone,

ansla rue, le brave homme
‘voit une voiture qui a, l'air de
maréher toute seule, I! demande

al;par, hasard, les chevaux se
tiennentà l’intéceur_et  j
Au HS LY Li 4
peine à le

véhicule.

  

Nous arrivons devant une

maison de vingt étages.

, —=La tour‘dé’ Babel ? fait le
‘ pauvée vieux,

Nousallons l’escalader, lu
“9;oRaml à seu bureaux au”

 

gir Bibb pT idl j'ai de la

faire monter. dans le

propres, mais tout usés et repié-

césen divers endroits Comme

la neige tombait en abondaace et:

que le vent soufflait avec force,

elle avait serré autour de sa tête
un mouchoir qui ve laïssait à dé
couvert qu’une putie du visage.

Elle tenait à la main droîte un
bâto », ct au bras gauche clle por-
tait un panier.

aisésde la communelafit entrer

doûcechaleur;et. sa. femme
i

x LIAS TA gn 44digonifdesuice unGhteny,Gndye
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’ Dansla plupart des mais ins on |,
ne lui donnait qu’une misérable:| à
aumône ; encore la lui passait-on:|_

: (simplement par la fenêtre ; il se:|.
trouva même quelques gens tiches| ’
‘qui là renvoytrent‘avec dureté.||
Un seul villageois, l'un ‘des moins;

danssa chambreoù. régnaitune |‘
qui!

 

na un gros mosccau & lu pau

mendiante,

Lelendemain, tous les gens à

laporte desquels l’étrangère étiit
vénuc‘demabder l'Aliméne, furent
nvités à souper an éhâteau d'un
seigneur fort ricee qui habitait le
village, Ils ne s'attendaient guè

re à cet honneur. Et ce fut pour

eux un sujet de grand étomne-

ment. Lorsqu'ils entrévent cans

le salle à manger,ils y virent deux

tables, dont l’une était chargée de

mets délicats et choisis ; l’autre,

beaucoup plus grande, était cou
verte d'une quantité d'assicttes

sur lesquelles se trouvaient seule-

ment soit un petit ‘morceau de

pain moisi, soit une couple de

pommes de terre,soit une poignée

de son ; sur quelques-unes même

il n’y avait rien du tout.

Alors la dame du château leur

dit :

“ Cette m nliante déguisée qui

s'est présenté hier à votre porte,

c'était moi, Dans le temps de

détresse où nuus sommes ct où le

pauvre a tant de peinc à trouver

de quoi vivre, j'ai voulu mettre à

l'épreuve votre bienfaïsance Les

deux braves gains que voici m'ont

permis de me réchanffer à leur

foyer et m'ont nourri aussi bien

qu’ils l'ont pu, C’est pourquoi

ils soupeisont aujourd'hui avec

moi, et je leur ferai une pension

pour le reste de leurs jours.

Quant à vous autres, régalez- vous

des aumônes que vous m'avez

faites : vous les trouverez là sur

ces assicttes, Que ce qui vous

arrive aujourd'h-ii soit pour vous

une utile leçon, ct réflfchissez

qu'il vous sera fait, dans l’autre

monde, s:lon ce que vous aur:z

fait dans celui-ci, à votre pro

chain,”

Cette histoire est arrivée en

Angleterre, ct la dame s'appelait

lady Grey, ’

Un praverbe dit sagzment »
De sa pièce toujours on obtient

[la monaie,

Et qui ne sème quel'ivraie

Ne peut récolter de froment.

 ———

L'enfant appartient-il
au père ou à l’Etat?

Sous une forme très originale,

la “Semaine d’Aire” donne la ré-

ponse qui suit :

Je dis à mon fils : ‘Pierre, va

me faire cette commission.”—

“Non, riposte-t-il, t'as pas le droit

de me commander.”—Ah ! ct qui

donc en a le droit ?

“—L'Etat. Or, l'Etat c'est

pas toi pour sûr.”—"Qui diable

t'a fourré ces idées saugrenues

dansla cervelle ?'—"C'est l’insti

tuteur même qui dit que les en

fants appartiennent à l'Etat avant

d’appartenir à leurs parents.”

A czs mots, je suffoquais de co-

lère ; mais je me tins cependant ;

j'avais eu soudain une idéc hcu-

reuse,

Le soir, Pierre arrive de l’école

au moment du souper. La table

était mise. Tiens, “dit-il, il n'y

aque deux couverts ?’—Oui,

fais-j: d’un ton résolu, je ne te

donne pas à souperce soir,

—"“'Ah ! ct pourquoi donc”—

Parce que je n’ai pas le droit de

te nourrir. C’est, l'Etat ; tu dis

que tu es à lui, pas À moi ; va lui

demander de la soupe, du pain,

et le reste, Et je 'envoyai au lit

l’estomac vide, malgré les suppli

cations muettes de ma femme,

toujours prête à capituler, Le len-

demain, mêmehistoire. ll avait

aussi besoin d'un habit qu’il at-

tendait avec impatience pour ses

étrennes, Je le renvoyai encore à

“son Père l'Etat, ”
 

Les Qualitées

de la Quinine
comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut
durébetous une forme agré-

Vin de Quinine

|£ deCampbell|;
!|& Veils 30 ens que tes médecins les
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La legon cut meilleur effst que
tous les raisonnements. Au souper

le deuxième jour, Pierre me dit

en pleurant : “Père, je ferai tout

ce que tu voudras, C’est des béti-

ses que j dissais ; est-ce ge je

savais, moi ? J'entends dire tout

ça à l'école ! ” Depuis, il est doux

comme un agncau,

 

Decouverte historique

Le site du bourg Saint Ignace,

célèbre par le martyre des Pers

le Brébœuf et Lailemant, a clé

récemment retrouvé, grâce aux

patientes investigations du Rév,

Père Jones, recteur du collège

Loyola, à Montréal, Le savant

re'igicux, dans uue exploration

qu’il fit an mois d'août dernier, a

localisé le site de cect ancica

bourg dont on avait perd:1 toute

trace,

Le bourg Saint Ignace s'éle-

vait dans la section est du 4ème

lot de la 7ème concession du can-

ton de Tay, Province d’Ontario-

Cet endroit à un mille et demi au

sud de Sturgeon Bav, comté de

Simc e, Outario.

A quelques milles du lieu du

martyre des Pères de Brebœuf ct

Lallemant, une belle église à leur

mémoira a été consacrée par Mgr

O'Connor, l'automne dernier.

Les Pères de Brébœuf et Lal

lemant furent martyrisés le 17
mars 1649.

L'ane de Balaam

Parmi les voyageurs assis sur

les bancs dur même wagon, se

trouvait une dame, qui voulait

faire le bel esprit, débitait les pro

positions les plus absurdes sur les

vérités les plus sublimes de la re-

ligion, ct assaisonnait son radota

ge de brocard et dc —sarcasmas

contre le clergé. Les co-voya
geurs de cette dame riaient de ses
pointes ct de son bel esprit, et re.
gardaient de temps en temps un
piêtre assis dans uu coin du wa-
gon. La dame aurait voulu enta

mer avec lui une dispute, mais il

tenait les yeux fixés sur son bré

viaire ct en silence, son habileté

la déconcertait—“ Monsieur l’ab.

bé, dit-elle enfin brusquement et

avec un air de défi, il y a plus

d'une heure que j'avance detelles

choses qu’un homme vêtu com-

me vous ne devrait pas laisser

sans réponse, Comment sefait-il
que vous vous taisez ?

Les yeux des voyageurs se

protèrent alors sur le prêtre et ils
attendaient tons avec - anxiété
‘commentil se tirerait de l’embar-
tas Où il semblait que lès paroles

 

“| dela damel'avait jeté, Le bon

vous te paraissez très érudite,

vous devez avoir fruilteté beau-

coup de livres, et je m'imagine

que vous aurez lu aussi la Bible ?

—Oui ; j'en ailu quelques mor

cezux choisis par Pig uit Lebrun,

—Très bien, Connaissez-vous

l'histoire de Balaam ?—Sans dou-

te—Eh bin, précisément dans

l'histoire de ce prophèt>, sc trou

ve la raison da moa silence, ct

voilà les parules précises de ta

Bible : “ Quand l'âresse parla, le

prophète se tut!” Un éc'at di

rire pro'ongé r.tentit dans tout

le wagon, etle piètre continua

tranquil e sent À réciter son bid.

viaire,
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Le et après mercredi 1er Avril 1903

s trains voyageront comme suit :

DEPART DE CHICOUTIMI

POUR ROBERVAL ET QUEBEC
7.00 A. M.—Express tous les jours excepté

le dimanche ct le lundi arrivant &

Roberval 4 10°40 AM, et 2

À Québec 7.49 PL M,

6.30 P. M.Express le dimanche seulement

arrivant à KRolierval à 10.10

M, et à Québre à 7.00 A. M. le
lundi.

DEPART DE ROBERVAL

POUR QUEBEC
8.55 A. M.-— Express direct tous les jours

excepté le dimanche et le lund

arzivant 3 Québec d 7.40 P. M.
8.25 I. AM.-.-Express direct le dimanche seu

lement arrivant à Québec à 7.00
A. Ma, le lundi ;
l'OUR CIHICOUTIMI

4.10 À, M.—Express le dimanche seulement

arrivant 4 8.00 A, M.
4.20P. M..—Express tous les jours excepté

le samedi!,et le dimanehe, arr

vant à 3.10,

DEPART DE QUEBEC

FOUR RABERVAL ET CIHICOUTIMI
8.25 À. M.—Expreæs tous les jours excepté

le dimanche arrivant à Roberva

À 6.45 P. M, et à Chicoutimi à
8.40 l’. M.

7 30. P, M.-—-lixpress (avec che dortoi
pour Chicoutimi) le samedi seule-
ment arrivant à Roberval à 6.05

A. M, et à Chicoutimi à 8.00
À. M, le dimanche.

2e minutes au Lac Edouard pour prendre
le luneh.
Le fret ne sera pas reçu à Québec après 5

heures P, M.
Excellentes terres à vewdre par le Gouver-

nement dansla vailée du Lac St-Jean à des
prix nominaux.
Le chemin de fertranspoitera les nouveaux

colonset leurs fainilles, et une quantité

mitée de leurs effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux efferts À ceux qui éta

blisseut des moulins ou autres industries,

Pour renseignements au sujet des prix

pour les passagers et pour le fret, s'adresser
aux bureaux de la Compagnie, au termina

rue St-André, à ALEXANDRE HARDY,

Agent-Général pour les passagers et le fret,

JG. SCOTT,

Gérant-Général prêtre ferma avec‘beaucoup de 
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LA GIE. DE PENTURESET
ISLAND CITY

RECISTERED

TRADE MARK

Notre marque de Commerce

n'est mise que sur les peintures et

vernis de

PREMIERE QUALITE

 

 

Peintures préparées en 20 couleurs pour intérieur et extérieur
des maisois,

Peintures À plancher sèchent avec un lustre pa:fait en huit
heures,

Nos Blancs de Plomb et Vernis pour intérieur ct extéri-ur sont
employés et recomimaudés par les meilleurs peiutres-décorateurs,

Vente en gros au commerc par

COTE, BOIVIN & CIE
. Chicoutimi

Vente au detail par...

Ls OUELLETtose vue cnnens Alban-l

J.-T. CLOUTIER ..….….….…....0…... +.  Normandin

DOMICILE TETU..........…... St-Féiicien

PIERRE LAMONTAGNE......... Si-lrima

A. DU TREMBLAY.............. Rub:rval

HUBERT KÉROACK...….….….….….….... . Chambord

COTË & TREMBLAY.....…..…..….…. S* Jérôme
AUGUSTE GAGNON...….….…..….….….……. lléb.rtv”lle

LAROUCHE & ANGERS...a... * Station

DAMASE GAGNÉ... Jonquière

JE. TREMBLAY ........ RER St Alphonse

JUSTE DUFOUR..... RARE St Alexis

Demandez nos peintures

â plancasrs
Nos 1 et 19

CARTES DES GOULEURS FOURNIES SHR DEMANDE

 

PROFITEZ-EN

Yous avez une occasoin tnigas d'acheter

À bon marcn

Allez chez 2. HB. BOIL:[ud
Vous trouverez la plusieurs

marchandises

Dont on veut se défaire

AENDUESS A REDUCTION.

POUR VS IMPRESSIONS
Adressez-vous a

perte By
$3. Dellsie

s<® \IMPRIMEUR-EDITEUR @ss

AY.NUE BEGIN, CEICOUT.MI

surtes de

 

  

 

      

 

 

JOURNAUX, REVUES, BROCHURES,

Etc, Etc.
  

MACHINES MIES PAR L'ELECTRIGITE

Hieïier typographique |

« = [i Hail dsvide

 

 

2

 

 

Fait une spécialité de jobs typogs-

phiques, donnant la plus grande sis

faction à tous les bommes de profes-

sion, marchands et hommes 4’affases

en général,
 

Cest à l'imprimerie de G, DELISLE

que les impressions sontfaites aù.plus
  bas,prif.

     

 

 



 

  

  

11 était six heures du matin,

Au dehors, tout faisait rage de

g chanter et de jouer; un

soleil de mai illuvinait dé,

34 tout de sa radieuse clarté ct ‘es

petits musiciens de Porchastre du

Créateur chantaient à qui mieux

mieux la toujours nouvelle chan-

con du fenouvcau. Au d- dans,

‘ hédra'e, C2 1na-

s’avançaieut,
le

rire, d

grand

dans la gran le cal

tin du 17 mai 1993, :

bles et triomphants, Vers

élus de la terre.

C'étaient MM, les abbés ] B.

Martel, fils de M. Martel, de Chi-

coutimi, et J. I. Tremblay, fils

de fru M. G. Tremblay, des F-

boulements, qui, d-vant S. G.

Mur Labrecque, veualent prés

t 5 leurs mains à l’onction s«inte,

,
sner'fices.

hua

sanctuaire, deux

Jeur vie à tous les
|

Une ordination de prêtre, c'est

bien touchant... H ur-ux en-

wre, Ios voit dehouts
fants de la terre, 1-5 voil :

i i seb

au pied de lane

de cosouvuan

, prêts à gravir

an calvaire,
fe cul , . \
pitts A eacriflor, @ aosoudr , ®
… int cob oops

pardonner, Ft pen Eco Lp,

Jes paroles du Pontdisalsues

dent sr hs lèvres de l'éscque,

l'acguste Sacrifice se poursuit, k

; Peonction  sacercolite

fronts ct towsbent
baume de

coule sur les

alors les paroles qui

str+ Jésus Clui-l
tran-forment

f'homune en tn at hi

Bol fete Gunn le ciei aussi bizn

la terre ; quad surtout,
qu£ sur

501s Jus mains nouvelisment en
|

sa:ré:s du nosveau piûtre, 5:

nt les têtes d’un pure, d'u
co nhe nm fe

qui, à leur tour, 6 fans\
ne nerd

)

du ceenr, binissent

fils.
| ere

Que ce souvenir reste grav.

q
assis

cur b'en-att ic

lo ratemps dans l'âne dus
”

tant- ! es no

Le soir de ce jour, un des not

veaux prêtres, M, labbè Mact-l,
.….

‘£ les vêvres Ÿ la cathiddra
chantait les véyres

:

pre.
le et Jonuait Ja bénédiction

Saïnt-Sacréricut. C'était le

mier contact de l'Hlostic avec le-

mains du nouveau viétre,

Ce fut la chapelle du Séminaire,

le lendemain, qui entendit le pre

mice fnfroibo de M. Vabbd Mac

te, Une première messe, quel-

les impressions ! quels souvenirs !

Sans Coute, le sazrifice est tou

Notre fai,

notre raison nous le disent ; mais :

le cœur à des raisons que la

son ne connaît ps," et rien d’2-

tonnant que nous trouvions plus

touchante la première nicsse d'un

jours grand, solvnuel.

vais

nouveau prêtre. Ce qui se res-

sent alors est indicible ct s'éter-

nise dans l’ame, “I y adescho-

ses, a dit Louis Veuillot, qu’on

ne voit jamais comme il faut qu’a-

vec des yeux qui ont pleuré.” Le

spectacle en cffet n’est-il pas sin-

gulièreme »t nouveau pourles as

sistants. Ceux-ci voientlà, à l’au-

tel, lesuns, un fils, un fière,

autres, un confrère, UN maître, nes

élève, un ami devenu roi de force

et de graudeur déposant surla pa-

tène l'offrande de ses

les plus pures, Ah!

les

intentions

combion
aussi, l’hostic déposée ce matin-là
sur les lèvres d’un père, d'unemt-
te et d'une sœur doit apporter
we clle, an fond du cœur, de
bonheur et d'incffables jouissan-

ETESD'ORD
   

 

   

Il ne faudrait pas on’lier de

mentionner aussi la musique ct

les chants de circonstances qui

nous ont fait rèver du ciel, ct
couler de ces larmes si douces

que les anges nous envieraicnt

s’il avaient des yeux pour plea:

ter. La fanfare du Seminaire

entre autr , avait appoité jour

tribat Jeux de ces plus jolis airs,

Le Rév. M. F, X. Délâge, cu

ré de Chambord et parrain d'or

dination do nouvel ordonué l'as-

sistait à l’autel.

L'ordination Sac=rdotale de M.

l'abbé J Bre, Martel donna lieu

dans la jouraéc à une délicieuse

fête de (umille. A midiil y oli

Succulent banquet à la résidence

de M Honoré Martel, père du

nouveau prére, Etait prétents :

Les reverends MM. F. X. Bulley,

G. V. curé de la cathédrale, FF,

X Duâge, V. F. curé de Cham

bord ct parcaisn de M. l'ablic

Mart, Fo Gendron, VOI. JL Be,

Varé, curé ge St-Jérdne ct onich

da FE, Delatare,

Saperieur du Sétaînaire,A. Trenu
bisy, directzur du grand Sé vinai-

re, Lg. Lapointe, procureur,

Eug. l'ren.tt-, Secrétaire de 1'1IE-

véché, Eds. Dourg t, organiste

et professear de musique au 54

inaire, Le JLcinieux, profosseur

au S'injuaire, J. Shechy, ass. di

cu du peut Séminaire, M et

Md- V.M Martin, Mde J. Boi-

ly, dielles, V, Caron, L. Caron,

ot M. D. NMuute\tantus et sœur

du jeune abbé,

Voici le menu du banquet.

Brillat-Saverin, certes, dans

ltisiologie du goût n'aurait eu

jeue piètre,

=

 

Sd

nen a © dire,

Co'…Osnné aux tom tes

Poulets à sauce blanche

Dinde rtie

Salades

Filets de bweuf

Petits pois varts

Dinde à la zalantine

Blé d'Inde

© DESSERTS

Gieaux, Gelées

Crème à la glace

Bonbons, Motos

Fruits

Vins et liqueurs

Sherry, Champagne

CAFE

Il yeut plisicurs discours pro-

noncés, et du plus aimable A-pra-

pos. M. le Grand-Vicaire Belley,

s'emparant du nom du héros d

la fête lui rappela son illustre pa-

tron, le précurseur de l'Homme

Dieu. M.l’abbé Martel répon-

dit en termes émus et heureux

que seul peut dicter le cœur en

pariifle occasion, M, l'abbé Daln-
tharre, Supérieur du Séminaire,

qui doit être de faire des prêtres.

Le clou fut la lecture d'une des

plus délicieuses pièces de vers qui

soient encore tombés de la plume
et des lèvres de M. l'abbé A,

Tremblay. Voici ces beaux vers

qu’il dédiait comme souvenir d'or-

ditation et de première messe à ces...,,, M, l’ubbé Martel,

Te voilà devenule centre de ma vie
O jour mystérieux qu’en priant j'attendais ;
Ton merveilleux soleil sur mon âme ravie
S'estlevé ce matin pour briller à jamais,

Tout son passé rtçoit l'empreinte de la gloire,
Et mesjours sans éclat se revétent dutien :

Et je wai plus été que ce que

Dela part du Très-Haut tu refais mon histoire
tu veux bien,

Un prêtre donc est né le jour de ma naissance,
Un prêtre fut couché dans inon bzrceau natal,
Etsousl'ardeat baiser qui payait sa souffrance
Mamère venerait un front sacerdotal.

Mystérieux

Délicieuxs

Je le

asile oùj'appris la prière,
IX séjour, 6 foyer paternel !

‘ais aujourd'hui, tu fus un sanctoaire
Où les anges voyaient resplendir un autel,

Mère,
P

Sur vos genoux quand par les nuits tombantes,
aur me parler de Dieu vous me faisicz asseoir,

Un prêtre, souriant à vos legons charm
Apprenait à'prècher'de vous sansle s

&

antés,

avoir.
Encor, c'était Yp prêtre, Ô mes amis d'enfance !Qui jouait avec vous an
Leciel devait bientôt lu

+ Ete faire plus noble ct
: Celle bouche denfant qui futPuis-begaya de :

 

x beaux jours‘ d'autrefois;
i prêter sa puissance
Plus grand que les-rois,

| qui fut d'abord muctte,
# 50n8'Que: comprenaient amour;

    

  

Tel j: suis devenu depuis l'instant su,-rà nc
Oùlu grâce divine à pérétes mon cuear

I.

Dit maintenant des mots que Dieu mè.ne ré, êt:
Et qui font tressaillir le céleste séjour.

*,

Non, je n'ai plus été, je ne suis plus le mé ne,
Lt l'univers pour moi prend une autre co leur.

Ce matin à l'autel monde de lumière
J: suis monté tr-wb a nt, ému jisqu'à mourir,
Mais le ciel s'et bientôt ouvert à ma prière,
Le: jai senti Jésas en mes maias Less illic!

Quill est délicicux le jour qui nous rasszmble

Et Lait de bien des yeux couler de douces pleurs !
Oh! frères, n'ust-ce pas quil fait bon d'êirs enssmb'e
Et de sentir ainsi se toucher tous les cœurs,

À ceux dont le bonheur illumine la vie

Dout lc regasd toujours reste pur et serin ;

Aux chréticas qui s’en vont vers Des l'An2 ravie:

Sans pre que sou, çonner les ronces du ch -min ;,

C'est comme un parfum pénétrant ct suave

Dout ruissclait le front du prêtre d'Israël

Lorsque, suivant la loi, magestueux et brave,

Pour jarl:r au S igoeur il montait à l'autzl.

L'ongruent mystérieux composé par D'er mé ne,

D scendant sur sa barbe et ses vêtements

l’enivrait d'un plaisir délicat ct snmé ne

Eff gut .ailic fois les charmes de Punceas,

A ceux dont Ix douleur a terni l’existence

Et qui ne savaient plus sour.re ni chanter ;

Aux amis nahoureux qui souffrent en s.leace

Et dot le cœur, hélas à allait s2 dessécher ;

Le jour est la rorée aboada ste subtil:

Qui desceud de lHezno : aux premiers feux du jour
Pour redomrer des fleurs à la pleine stérile

Ut soudre leur fraicheur aux vallons d’alcatour.

l'uissej- un jour m’asscoir aux noces éerna'los
Cie Dieufait à Jésus le piètre sans égal

Ayant autour de moi, riantes, ‘mnorteil.s

Les personnes qu'unit cc banquet anizat,

Li y a des jours daus lu vie qui

«u gravent dans la méznoire zn ca-

ractèr.s  indélébiles, Les fêtes

Sune ordination sacerdotale sont

sé rs Citou-tinues qui comp.

famille,

Plus tard a mesure que la longue

sent longtem ys dans tn:

choine des jours s’allong :ra,q and

tous les autres souvenirs s’éloigne-

parait à Thrizon ; sends, peut
être, le souvenir de la première
communion ct celui d'une orlina
tow sacerJota'e surnageront su:
Vocdan du pas & L'Ane ressu
sira Oyjours suns effort ces sua
ves émotions, ces touchaites im
bressions,

H....

LA BANQUE MOLSON
Conatituée par acte du Parlement, 1855

DUKEAU PRINCIPAL ; MONTREAL

Capital autorisés... .....#2,500,00
Capltel vers coven anes Sealy0ud
Fomls do Réserva........... 2,250,000

  

BUREAU vis DIRECTHURS

Wa. Monson Alacriitksos.-Ped.
S. HL Lwin, Vicl'résident,
W. M, Raunsay, Sanvl Fintey,
F. C. Henshaw, J. P. Cleghorn.

HL Markland Molson.
JAMES ELLIOTT, Géraux Genéral.
A. D, Dursroxb, Inspecteur en chef,
W.H[, Dratek, Inspecteur,
1H, Lockwoop, W. VW. L. Crsrman.

Assistants-lospecteurs.

SUCCURSALES:

 

   
 

Acton, Qué, Meaford, Ont
Alvinston, Ont. Morrisburg, A
Aylmer, * Ottawa, s
Anthavaskaville Que,Owen Sound “
Brockville, Om. Port Arthur, LA
Lalgary, Alta. Québec, P, Q.
Chicoutimi, Qué, Revelstoke, BC
Chesterville, Out. Kidguiows,  Omt
Clinton, “Suu, «
Excton, “0 Suiths Falls, +
Fraseeville, Qué. Sorcl, P. Gg.
Hamilton, Out. St, Thomas,
lensalf, ** Toronte, Out.
[roquois, “Toronto, Jet., Ont,
Kingsvilie ** Trenton, Out.
Knowlton, Qué. Vancouver, 1
Lonion, unt, Victetiaville, G
Montréal, Qo Waterton, Oo
Montréal, tac Ste-Ca- Winnipeg, Man

therine, Woydsluek, unt.
Montréal Market &

Harbour Branch.
.“Now,

Luterét payé sur depots su degartement
d’épargues

AGENTS DANS TOUTES LES PAR-

 

R. AUDSTTE, Ker, l'résidera
A. 8, DUPUIS, Er Vice l'résiden
Hon., JUuz Cruau- V. CHAreAUVLRT
VEau.

N. RiouxEer,
Ee re

Nage FuRTIERECT

 

a SILERi

TINS.
    

roat de nous comme la voile di -

ANTES
Les Organes Digestifs régularisés
ct rendus à leur acsivié nonnaie
par l'usage des... an

ILLES
DE NOIX LONGUE

Ki Pourtes Maux de téte,nttaquezEilleurce,
RY Constipation, Désordre de l'Eutomac,
Bi ciles n’ont pas d'égates.

EN VENTE PARTOUT, BC. LA porte,
OU LXPIDILLD PAR LA MALLE SUR

NECTRTION DU PAIK A
TeAALSAT(ESS

K§ STANTON'S PAIN RELIEF,
MEMEDE INTERNE ET EXTERNE, JES

Gutrit les Rhumntismes, Coliques,
Entorses, Névralgie, Etc, \

| EM VENTE PARTOUT, PIX 256, ta pouTeuLE, M
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La grande Epée
de saint Paul
 

Tous nos lecteurs ne connais-

sent peut être pas une coutume

originale des provinces napolitai-

nes. Là, parmi ces peuples de

grande foi et de grandes impres-

s'ons, quelçu:s bons prédicateurs

font entendre la parole de Dieu

<ur les places publiques. Unjour,

sur une Je ces places très fréquen-

tées, sc présente un prêtre, Il

monte sur une borne et commen:

ce à appc'er le peuple d’ane voix

forte :
—Je suis venu vons parler, dit

il, parce que j'ai appris que vous

êtes tous des voleurs.

—Non, Père, non, ; ce n'est

pas vrai. Nous sommes tous de

galunts hommes.

—Et pourtant on dit, je le ré-

pète, que vous êtes tous des vo-

leurs,

—Non ! non !
—Oui! oui

Le fait est que tous ces pauvres

diables restaient là aux pieds du

prêtre, lequel continuäit :

—Eh bien, que ceux qui véri-

tablement ne sont pas voleurs lè

vent la main,

En un clin d'œil toutes les

mains furenten Pair; alors le
prêtre les voyant tous ainsi, sé.
cfa :
+" — Gloricux saint Paul, qui avez

| une formidableépée;-abaitezdtiin | cBImalde touscet

-

0

 
l'ont levé: et qui so. t des vo
lzurs,

Encore en un clin d'œil le-
mains s'abaisstrent, La peur du
‘agrande épée les avait obligs
de s’avouer voleurs,

(Semaine religieuse de Tournai )
—_——

Vérité incontes-
table

L'amitié dans le mariage don-
ue le bonh -ur aux époux,
La purcté du sa 8 dans l'orga

nisme doune la santé au corps,
Negliger un bon traitement, le

mal s'aggrave ct finalement donne
la mort,

Appliquez le remède avant que
que le mal séjourne, caril rendra
vain l'effet de la médecine,
À l'aurore dus beaux jours de

l'été, débarassez-vous des
tetés du sang

 

impu
accumulées durant

la rigoureuse saison de l'hiver,
Pour obtenir surement ce but,

faites usage du “ Natures Health
Restorer le plus puissant purifi-
cateur du sang, :

Cet excellent et merveilleux
remède, v us ne pouvez l’acheter
seulement que chez

C. SIMARD

Hologer, Chicoutimi

L OTICE
Application will be made to

the Parliament of Canada at tts
next session for an Act to incor.
porate a Companyto construct
and operate a Railway, either by
steam or clectricity, from a point
on the line of the Quebec and
Lake St. John Raiiway in or
ncar the Town of Chicoutimi in
an casterly or north casterly di
rection to some point on Rigolet
Bay or Hamilton Inlet or to some
point on the Guif of St. Lawren-
cc or the Atlantic coast: with
power to construct and operate
branch lines, Also with power
to constiuct, acquite and operate
saw mills, pulp mills, reduction
works, blasting furnaces, steam
boats and vessels, wharves, wa
ter powers, and clectric plants‘
and to acjuirc and operate tni-
nes andtimber limits, Also wilh
power to ‘amalgamate with any
other Railway Company or Com-
panies aodfor other purposes,

_ Dated this twelfth day of
March, 1903."

CARON‘&SINCLAIR,’ Soliisitdrfaiithe Applicant,

 

  

 

  

Boston, Mass, Nationale Bank
Redemption

Attention particulière donnée aux
collections.

Nous sollicitons la correspondance:
Intérêt sur dépôt.

Louis Drouin,

Gérant à Chicoutimi,

of
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CHS. VEZINA2

PLOBLER, F233. 458

GAZIER FT COUVREUR
 

Appareils de Plomberie les plus mo
dernes et hygiéniques.
 

FOURNITURES ET INSTALLATION D'É

CLAIRAGE A L'ELECTRICITÉ

— ET AU —

GAZ ACETYLENE
 

reils de Chauffage
A AIR CHAUD,

«A LA VAPEUR,

£I A EAU CHAUDE

Votre patronage est respectueuse
ment sollicité et mes prix sont modé
rés

Ateiiers : 124 tue du ROI,

17, 9 at 121 RUE OU PONT, Quebec

 

LEVESQUE & TREMBLAY

AVOCATS!

Chicoutimi.

ELZÉAR LEVESQUE

ONESIME TREMBLAY

Ont ouvert un bureau à la Sta-

tion d'Hébertville où ils se tien-

dront tous les mercred:s et jeudis

de chaque semaine.

SI VOUS VOULEZ VENDRE, .
— DU —

BON THE
— ET DU —

 

ADRESSEZ-VOUS A Nos ges 14:Rue SteThbidat,

Spéciatité pour lu posage d’Appal

BON CAFE):

Jd. A. SIMARD &CIE|,
MONTREAL. . ©. 4: ,ges ‘ ;

A Racing Chicqutimi: Sylventtop" M

ELLEN
at any price.
and injures nothins,

ticago, He You, Evstun, Dons  

$a
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Don't use soop for your cleaning.

is more convenient, cheaper and better than
it coftens kard water, lessons

Made enly by THE NK FAIRBANK COMPANY,
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Soap

labor

PEN
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ME oy HO:
da fat 5 LL âuts ©

F. BU. Ponthriazat,
Gérant à Chicortien )

rt | Ui lot conndiabic de HAADES WTS que ad aaa
‘ HeBb Clia, done scone an pos Fea ainsi qu'uneBanque an nals live Guaantite GoLOCRIESa, 0 ps Cru ut le feu-

J serait vondines
BUREAU CHEF QUEBEC
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Fonbon de choix toujours frai

ct taitsur commande,
Len
VIEBahan

Patisseries pour tous les pofits

CHOCOLAT

JONBON FRANÇAIS

CREME A LA GLACK

Priz tres modérés
Les commandes reçues parla

nalis reçoivent la plus grande at

enduit,

ANT HAMIL
CONFISEUR,

IR UACINE, CHICOUTINI
 

Wa. GAGIHER
HORLOGER-BIJOUTIER

fue Racine . . .. Ghicoutim
— 135——

Nouucau stoch d'argenteties
Magnifiques Caduaua de tous les goûts €

de tous les prix,

HORLOGES DIE FANTAISIE

Nontres. chaînes des blus recents modèles

Assortiment de Lun.ttes très variés et À

très bas pris.

 
Réparations demontres ou autres bijoux

executées promptement.

SPECALTE : Jones 9n or nor mariages

Ouvrage de nremiere

classe et garanti.

 

J.-S. MICHAUD
HESERTVILLE,
AGENT-GENERAL pour machines 3

veudre VEIV WILLIAMS, laquelle machi

ne est garantis pour loans. Il tient toujour
en stock les matériaux nécessaires pour ré
atur toutes sortes de moulins.

Huile de première qualuté,
Agent aussi pour. instruments de musign

PIANOS, ORGUES, ARMONIUMS

; 4

Lac Saint-Jean.

=

EL

 

Po pe! Troe des 20
LUDGER ALAIN SIMON LAFOINTF,

|ila

  

ja ge aJ. BL LALIGEATE, ! er. LenÀ DL TARA A
Po LAFRANCE, Gérant
N. LAVOIE, lispucteer clués par 8. DAVIS LYONS, 1 Path VAR ats cur celleSUCCUKSALES : A GUIDES DIE A . .Dudbee Ce mh Ou 3 Cspécaux NUS1eLR due 2e à mon2 s wile, qu, R

** St-Roch, loitcue Jad dsl,
** Ruedt-foan St Juan, »

Muontidal, Rimouski, . FeSEN SET
Ottawa, Ont. Musray Bay, “ Mens) y 5 Le ihsherbroke, Qué. Montnagey, o 3 : CESteFranguis  Uenuceraseuville, +

Qulbee 3 …
hte-Mane Besuce, Q.Nicol *
Chicostimi, Qué, Coaticook, 1“
Kuberval, + Baie Stead, n _—- — cacem,
Lévis, 0 Plessisville, : ~ Trea neCN SN EST EIN PL TD DNBT IEAGENTS CONPISQRITE ATELY DE PHOTCERAPHIELondres. Angleterre : The Nation.

e of S and ve ‘ ne LY = , ————Bk of Scotland. i ÿ A LadE ie ; Photogiv. ne tonto ana dian À
l'aris, France ; Crédi Lyonnais, du ; Ë Ÿ ; 3 Posts aus che pio cds tg clair où deNew-York, Fiest Nation de Bank. cirdia duos Aba | eps conven,

Vues de Chivontimi et d- tous
tältorcaques de la vallée du

Galerie conde,

SPECLALITES

l'ortraîtaau crayon, pastels
eles executes mapidemaent,
Grande vatièté ue moulures de tous gen-res. Cakes fits sus Commande,
Pour ous Jes gouty oq Loar toutes Jeybosses.

’

les endroits
(IE nny

» Aquarelles,

Installationde premier choix; et en moi
car gaat au !avuvel étableiseme nt de

J. A. Coté,
lhotogaaphe, Ree Racine

En faco deta Banque Nationale

Vrix tr.s moJérés. Les ordtes donnés jarla malle

v

u

; :alle vu autrement son fempls avec sumet promtitude,

BICYGLES À VESDRE
Deux bicycles un pour hom-

Ve et l'autre ponr dam *, en par.
[Lite ordre, vendus 3 tres bas prix,

S'adresser à
Dr L. TREMBLAY

Chicoutimi,av.

CARTES D'AFFAIRES
===>

Dr D. WARREN
Bureau à la l'harmacie Warren

185 tuoireau de puste + +» Rue Racin

—

J.-A. TREMBLAY, LL. L.,
Avocat, CHICOUTIMI

BUREAU : chez M. W. Boily, en fa-
ce de la Banque Nationale,

 

mrtr

Dr LADISLAS TREMBLAY

CHIRURGIEN-DENTISTE
Bureau : Côte Bossé. I'éléphone + 59"

 

          

   
      

  wich Union
Sochitd d'Assurance contre Ib FEU

vb
  de Norwich, Angleterre, |

CapaTABLIE 128%no
Pertes Paydes,.< - 377,000,000,00
Buren Contes! ro.ds Quibeos,  
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ample Building, Montreal. >
oÉACC TMAN, FuriatonenetLI of

AEASAVARDAgent!  +

    

      
    



  

CONSTRUCTEUR
——

  

OUVRIERS !
° ° ? ‘ ° . ° .

Vous qui avez besoin d'outils, nous en avons un assortiment tres considerable et tres varies

 

S

 

Nous sommes heureux d2 vous faire cornaît
installation de [¥ due nous avonstermivotre nouveau département dé l'erronneries erpouvonsfournir tout ce qui concerne la construction: Vous

Ciseaux, simple et double fongueur a Drilles à fer CIMENT PEINTURES PREPAREES,

Gouges, “ i “ i Compas VITRES, PEPEINTURES AUJAbx,

Ciseaux à soies Trusquins MLOU, TePNCEAUX HHT,

Ciseaux à douilles Pinces VS vouRNA
Ciseaux à charpente

Ciseaux biseautés

Ciseaux à tourner

Gouges à soies

Gouges à douilles

Urayons de charpentier

Mèches à extension

Mèches en sets de 8 et 16

Drilles à bois

Pieds de rois

Baguettes à bois

Moulures a bois

Rabots en bois

Rabots en fer

Galères en bois

Galères en fer

Varlopes en bois

Varlopes en fer

TARGETTES LE CHASSIS, ETC. ETC

MOULINSG A VIANDE

Nous avonsle fameux mon.
| lin par excellence pour hacher

la viande, “Zi GHRx > indis-
pensable dans une cuisine et
que nous vendons a un prix
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UN VISITEEST SOLLICITEE

1
- COTE, BOIVI

 

= trés bas.
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   Nous avons besoin de corres-

pondants et d'agents dans

@Fartevoix, Saguenay, @Bicou

timi et Lac Saint-Jean.

“ LA DEFENSE ”
Gbicoutimi.

ETRANGER
L'émigration allemande est tou-

jours considérable, L'’élement al

1:mand s'épand partout, sur-

tout aux Etats Unis, On par-

le cn Allemagne de prendre des

mesures pour rendre obligatoire

pour les émigrants de ce pays

d'aller sc fixer au Brésil.
 

Une grande famine sévit ac-

tucllement dans une province de

Chine, des milliers de personnes

meurent de faim.

Le premier parlement du

Transvaal anglais vieut d’être ou-

vert au Raadvaal, par sir Arthur

Lawley, le licutenant-gouverneur

du Transvaal. La chambre était

remplie de fonctionnaires militai

res, de juges, de membres du

clergé et des autorités militaires,

tous cn uniformes. Après que

les membres du parlement eurent

été assermentés, le lieutenant-

gouverneur a prononcéle discours

d'inauguration.

Paul Blouet ( ‘“ Max O'Rell " )

écrivain, est mort dimanche soir

à Paris. Il était souffrant depuis

plusieurs mois, ct de fait, n'avait

pas été réellement bien d .puis son

opération pour appendicite à

New-York, l'année derñière.

Il y a cuen Russie un massacre

de juifs à Kischineff; un grand

nombre de survivants vont paraît-

il, émigrer aux Etats-Unis, De

tous côtés en Russie on menace

les juifs. Un journal anti juif de

Kischineff écrivait après le mas-

sacre Juif :

“ Devenez chrétiens, devenez

nosfrères et profitez des privilè-

dont jouit un citoyen russe, Si

vous nc voulez pas le faire, vous

avez un an pour aller où il vous

plaira, Fassé ce délai, il ne doit

pas rester un seul juif en Russic,

à moins qu’il ne se soit converti

au christianisme, et, après ce mo-

ment-là, entrée de 1a Russic sera

pour jamais interdite aux juifs”

Une course d'automobiles

vient d’avoir lieu entre Paris-Ma-
drid ; six hommes ont été tués

et plusieurs ont été blessés pen-
dantle trajet.

 
 

Echos du pays

" Théodore Botrel,Sle barde bre-
ton est actuellement dans la Nou-

velle-Angleterre,

Les traveaux de construction

pris d'ici à une qninzainz de

jours- Il va falloir plus de qua-

torze cent mille pieds de bnis

pour la construction de l'éch fau-

dage.

On annonce qu’une centaine

d'ouvriers travailleut à Clarke

City, aux Sept Isles, de ce temps.

ci. Le Dorewdoit en transpor-

ter plusieurs centaines d’autres

dans ses deux prochains voyages.

Ondoit entreprendre cette année

la construction d'un quai de quin-

ze cents pieds jusqu’à cau profou-

de, ainsi que la construction d’une

imm-ase pulperie et d'une voic

ferrée d'une étendue d’une dizai-

ne de milles.

Un grand incendie a mis en

ruine les usines de Robert Michell

& Co ct du Montréal I3rass Woork

à Sainte-Cunégonde. Des manu-

factures voisines ont été  endom-

magées. Les pertes sont d’env'e

ronde $150,000 ; 200 Ouvriers

sont sans travail.
 

L'affaire Gamey tire à sa fin ;

les enquêtes sont terminés, les

juges produiront leurs rapports

dans quelques jours,

Les débardeurs internationaux

de Montréal parlent de nouveau

de sc mettre en grève. Ils ont

envoyé un uitimatum aux com-

pagnis de transport demandant

la reconnaissance de l’Union In.

ternationale d'ici à huit jours,sans

quoi la grève sera déclarée,

Les expéditions de fromage du

Canada en Grande-Bretagne, du

rant la saison finissant le 30 avril

1903, Ont été de 2,461,357 boîtes,

contre 2,253,391 boîtes l’année

dernière ; soit une augmentation

de 207,066 boîtes, Durant la

même période les expéditions de

New-York au méme pays, ont été

de 285,711 boîtes, contre 411,311

boîtes l’année précédente, accu-

sant une diminution de 125,600

boîtes.

Les fêtes de la Saint Jcan-Bap-

tiste, à Québec, auront lieu cette

année à Saint-Sauveurles 22 ct le

23 juin.

A Montréal il y aura de gran-

desfêtes, on inaugurera le moau-

ment à Mgr Bourget,

>

Les tramway électriques de
Québec viennent de faire une

victime. Dimanche à l'issue de

la grand'messe uac fillette qui

traversait la voie sur la rue Saint-

Jean, près de la côte Sainte-Gene-

viève, fut prise par lc panier de

la voiture électrique ct traînée

sur le pavé au moins deux cents

pieds de distance. Le garde-mo-
teur paraissait ignorer que l’en-

fant était sous son char ct c'est

en passant qui lui cria d'arrêter,

core, mais était affreusement mu

titée, tous ses membres étaient

broy:s, Dans un instant la fouls

accourut sur le théâtre de l'acci-

dent, l'enfant fut

nne des premières personnes à ar

viver sur les lieux ; on comprend

son désespoir. La victime fut

transportés dans sa famille où ele

expirait quelques heures

tard après avoir souffert le

Lyre.

La mère de

plus

mar

Le Board of Trale de Mont-

réal vient d'adopter des mesures

impiérialistes ct des ré olutions au

sujets du tarif préférentiel qui se-

ront lues au congrès des Chamn-

bres de Commerce de l'Erapire

qui aura lieu au mois d'août,
 

A Montréal une seconde grè

des employés dus tram-

ways électriques bat sou

plein, Cette fois les rrevist:s pa

raissent avoir is de côté teue

intention pacifique. Les chars

qui parviennent à sortir des han-

gars sout assaillis ct brisés et 1's

employés sont battus.

ve

la poti-

ce en est vente aux mains plo

sieurs fois avec les grévistes, cha- que fois il y a eu des blessés et

de nombreuses arrestation ont été

opérées, La police et l’ambulan-

ce ont donc de la besoune, Des

grévistes ont coupé des fils élec-

triques ct fait dérailler des tram-

Way's.

Sous la garde de la police quel-

ques char: peuvent circuler, On

s'attend à de graves troubles,

 

__—e_

ADOPTE 12 RTOUT

Le:BAUME RIUMAL est adopté gdnd-
ralement par la profession médicale. Les
malades qui l'ont adopté s'en sont bien
trouvés et ont cté promptement guétis,

À travers Chicoutimi

Jos, Girard M. P, était à Chi-

coutimi samudi,

M. J. €. Taché, ingénieur du

gouvernement,est passé à Chicou-

timi en route pour Roberval.
 

Les directeurs de Québec de

la Compagnie de Pulpe de Chi-

coutimi les hons, N. Garneau ect

W. Lurue ct M. le Dr Couture

ont passé deux jours en cette vil-

le. lls ont été très satisfaits de

l’état des travaux de leurs usines,

M.J. P. Tardivel, le directeur

de la Vérité est venu passer quel-

ques jours à Chicoutimi.

 

M. ct Mde Edgard Lacombe,

ont fêté jeudi dernier le cinquiè-
me anniversaire de leur mariage,

A cette occasion, ily a eu une

belle et joyeuse soirée à leur ré-

sideuce, où un grand nombre de

parents ct amis s'étaient réunis.

Comme souvenir de cette fête,

M. et'Mde L'aco.ube ont reçu un  di'Poat de Québec vont dire re:
.

La malheureuse enfant ‘vivait en mugnifique cadeav, accompagaé

 

des meilleurs souhaits

amis,

de leurs

M. Lacombe a trouvé des

paroles heureuse pour remercier

les visiteurs, MM. Alain et Ga-

gnon,avocats ont adressé la parole.
 

M. J. P. Plante, de la Banque

Nationale épouscra dimanche pro-

chain Melle Alice Tessier. La

bénédiction nuptial sera donsée

au couvent ; les futurs époux

prendront ensuite le bateau pour

faire an voyage de noces,
 

M. l'abbé Huard, le directeur

de la Semaine Religieuse de Qué-
bec, est à Chicoutimi.

 

M. le juge Gagné a remis à la

fin du mois de juin la réouverture

des cours Supérieur et de circuit.
 

Mgr. Labrecque cest arrivé hie:

par le bateau d'une visite à l’An-

sc Saint.Jean,

M. l'abbé Thomas Tremblay,

directeur du Séminaire, est parti

hier pour Laterrière où il a été

appcié auprès de sa sœur Mde

Potvin, dangreusement malade,

À la dernière minute nous appre-

nons que Mde Potvin est morte

hier au soir, Nos plus sincères

condoléances: à M. l'abbé T.

Tremblay ct à la famille éplorée.

M, J. E. Savard, avocat, ac-

compagné de M. N, Grenon est allé visiter ses fermes de Frémil-

lon, près de Saint Alexis, lundi.

Un nouveausteamerle Zrotcc'or

est arrivé aux battures dimanche

pour prendre vnc cargaison de

pulpe.

La soirée du Séminaire qui de-

vait avoir lieu hier à l’occasion de

la fête de M, le Supérieur a été

remise à mercredi prochain à cau

se la mort du père d'un acteur,

M. Dufour,

Un drapeau nationalflottait ces

jours derniers en face de l'évêché,

C'est le premier drapeau cana-

dien-frangais qu} est déployé dans
notre ville Un grand nombre

de citoyens scraient heureuxd'en faire autant. mais ils sont dans 

Chicoutimi,

l'impossibilité de se procurer des

diapraux,

M. Gaynor, le fameux améri-

cain, le compagnon de Green, a

passé quelques heures à Chicouti-

mi dimanche.

M. TH. Garneau voyageur de

cominerca était à Chicoutimi di-

manche,

M. Louis Drouin, le gérant de

la Banque Nationale de Chicouti-

mi, qui vient d'être remplacé par

M. Eug. Andet, est parti samedi

matin pour prendre la gérance de

la succursale de Saint-Roch de

Québec, Avant son départ M.

Drouin a été l’objet d’une fête de

la part de ses amis de Chicouti-

mi ; un cadcau de prix lui a été

offert comme souvenir et gage de

reconnaissance de ses nombreux

a:nis qu’il avait faits pendant son

séjour dans notre ville,
 

La ville fait faire de grands

travaux dans la cole du Cran.

Des asbres ont été plantés dans la

côte de Salaberry

l'Hôtel de Ville,
et autour de

Deux huissiers de Chicoutimi,

MM. Camille Fournier et Narcis-

se Grenon, sont partis mardi pour

la Grande Baic pour mettre lu

grappin sur deux matelots déser-

teurs. Après de vaines recher

ches les hommes de la loi nous

sont revenus sans prisonniers,

Naissance : l'épouse de M. J.-

D. Guay, dimanche, une file,

Mme A.-A. Hudon qui a passé

Vhiver au Sable, Michigan, cst

revenue passer Pété 4 Chicoutimi.

 

Luudi, M. et Mme FX. Gos

selin ont célébré le quinzième an-

niversaire de leur inariage, Une
magnifique soirée a été organisée
en leur houncur, par des dames

amies, La fête a été des plus

joycuses et lc succès a été com-

plet. Un riche cadeau accompa-

gné des mcilleurs souhaits a été

présenté à M, et Mme Gosselin à

cette occasion,  

Force! Santé! Vigue
C’est ce que procure aux personnes faibles

EN VENTE à Chicoutimi chez Coté &

M. M.-W. Grenier, barbicr-

coiffeur, çst venu s'établir parmi

nous et pratiquera son métier à

son ancien poste en face de la

Banque Nationale.
 

M, Nap Gagné, de Saint-Jérô-

me, représentant de la maison

Grant de Montréal pour le froma-

g-, était à Chicoutimi, dimanche.
 

Mme W. Gauthier est dange-

reusement malade depuis quel-

ques jours.
 

La saison de la pêche bat son

plein. le poissson est abon-

dant et les pêches sont heureuses,

Lundi des amateurs sont allés je

ter la ligne à divers endroits pour

tenter l'aventure. MM, S, La-

pointe et Eug. Audet se sont ren-

dus à la rivière Ouiatchouan où

ils ont capturé une quinzaine de

belles ouinanich:s ; au même en-

droit, nous dit-on, où quelyues

jours auparavant notre confrère

lc rédacteur du Lac Saint-Jean
avait fait Bredonille,

MM. René ct Joseph Talbot

Ont fait de bonnes captures à la

rivière Métabetchouan.

MM. J.-D. Guay et T..D. Pont-

briand ont fait une bonne péche

au lac Kénogami,

MM. H, Dslisie, L. Vézina et

R. Marchand ont été des plus

chanceux au iac Gravel ct sont

revenus avec 70 livres de truites.

Nomination

M. Joseph Desgagné, medecin

de la Baie Saint-Paul, comté de

Charlevoix, à été nommé juge de

paix pour le district du Sague-
fay.

Erigée
»

La petite colonie du Lac des

Comunissaires vient d'être érigée

tn municipalité scolaire. Cette

érection prendra effet le rer juil-

let,

“ A l’Anso Saint-Jean

M. Gabriel Bouliane est parti

de la Baie Srinte-Catherine pour

aller poser un circuit télégraphi

gne qui se relicra à la ligne ac-

tuclle entre Chicoutimi et l’Anse

tag ! 1

 

3 sivin,

Les médecins Jo Ch'contimi et
du Tac Saint-Jean se sont réunis

dimanche dernier au Châtzas Sa-
guenay ct ont tend leur assem
blés anunelle ; étaicat préents,
MM, les docteurs L-X. Bsau-

chamn, Ed Savard, A. Riverin,

1 Warren, IL Tousignant, J.

Constantin, F,-11L Fah oann, I,
Plourde, J.-.°. Michaud, Bouchard
et J. Talbot,

M. Joscph Larouche a ouvert
same.li, sa inratfacture de bis-
cuits, la déjà reçu beaveoup
d'encouragement.

——__—

Déménagement
 

M, J.-Achille Tremblay, avo-
cat, à transnarté sos bureau chez
M, Joseoh Larouch-, en face du
Château Saguvnay.

      

Petes Payérs,+ - 8
Uurros Central Prev, de Québtes

V epto Suildlrs, Montreat,
GEORGE LYMAN, Surlateréant

.~E. Savarp, Agaut
FM aLSn CA

A vendre

     
  
    

 

 

Une maison à 2 étages lambris-

séc en briques, avec installation

électrique, nue lic et contruite

sur un terrain de 36 x 210

pieds, sur la ruc Saiut-Frangoiss

Xavier.
Bonnes conditions s'adresser À

Louis MORIN,
Chicoutimi.

ARGENTÀPRETER
chez M. J05. GAGNON,

CHICOUTIMI

Bureau ouvert de 9 hzures du

matia À 4 heures de l'après-midi
. va

tous les jours. -

DIMANCHES ET FETES D'OBLIGAS
TIONSEXGEPTES

I an, 26, 3, 03.
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Bois de Batisses

“Clapboards”planches finies pour

intérieurs de maisons, madriets,

plinthes, boisuges, chassis, portes

bardeaux, ctc., ctc.

S'adresser à .

ARTHUR DU TREMBLAY( Saint-Jean. . Robetval, a
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